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Les sons de cloche ies plus discordants se font entendre à l'égard

du nouveau gouvernement

Alors qu 'une vingtaine d' ouvriers you-
goslaves se trouvent en Suisse pour se
fam iliariser avec les méthodes de tra-
vail occidentales, des instructeurs suis-
ses se sont rendus en Yougoslavie pour
enseigner leurs connaissances aux mé-
tallurgistes du pays. Notre photo mon-
tre Rodolphe Gf eller , de Reinach , con-
trôlant une ouvrière de la fabrique de
machines et de tracteurs de Zemun ,

près de Belgrade.

Un médecin londonien, qui naguère
se rendit à bicyclette j usque dans les
régions arctiques, qui ne s'essuyait j a-
mais après avoir pris son bain froid
quotidien et qui, âgé de plus de 60 ans,
jouait encore au « rugby fives », un des
j eux les plus rapides du monde, vient
de mourir à l'âge de 80 ans.

Il s'agit du Dr Edgar-Ferdinand Cy-
riax, qui déclarait que le secret de sa
santé de fer était de respirer profon-
dément et de marcher vite et à grands
pas.

Le Dr Cyriax, chirurgien excellen t,
gagnait chaque j our son cabinet lon-
donien de consultation à bicyclette, de-
puis son domicile personnel au Nord-
Ouest de Londres et allait, par le mê-
me moyen de locomotion, faire ses vi-
sites professionnelles. « Une voiture
est malsaine, avait-il l'habitude de
dire : vous n'avez qu'à rester assis
sans effort et vous vous ramollissez ! »

Le Dr Cyriax faisait de la bicyclette
depuis l'âge de 30 ans. C'était pour lui
un jeu de parcourir 1600 km. à vélo
pendant ses vacances d'été, il y a quel-
ques années encore.

Le vélo,
fontaine de Jouvence

Les nouvelles orgues
du Temple de l'Abeille â

La Chaux-de-Fonds

Les réflexions du sportif optimiste
Les conclusions à tirer des championnats du monde de hockey sur glace.

Des chiffres révélateurs. - Que penser de la prestation de nos
eprésentants ? - Le championnat de football. - Le grand

choc Grasshoppers - Chaux-de-Fonds-

part , de « L'Impartial >)

Genève, le 10 mars.
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naturellement doués pour ce sport.
Cela reviendra mais manque terrible-
ment en ce moment. Ensuite , on s'obs-
tine à ne pas emprunter aux clubs des
lignes entières. On unit, pour les mat-
ches internationaux, de bons éléments,
mais qui n'ont pas l'habitude d'évoluer
ensemble ! Pire ! à chaque rencontre
ou presque , on change ces formations.
Enfin et surtout — c'est là le point
crucial — nos amateurs ne peuvent
pas consacrer au hockey le temps in-
dispensable à un entraînement com-
plet : le patinage, le maniement de la
crosse, la résistance physique.

Les maîtres actuels du hockey, Ca-
nadiens, Tchèques, Russes, Américains,
Suédois, ne font que cela durant six
mois par an, et durant les six autres,
ils se soumettent à un entraînement
adapté, étudié, pour les péparer à la
saison hivernale. Il faut se rendre
à l'évidence : ou nous mettrons en vi-
gueur les mêmes méthodes que nos
adversaires, ou nous avons meilleur
temps de nous abstenir.

(Suite page 2.) SQUD3BS.

/ P̂ASSANT
C est dans deux jours que l'on votera au

sujet de l'initiative sur le contrôle des
loyers. . ..

Si je n'en ai pas beaucoup parlé, c'est
qu'il y a, me semble-t-il, dans cette affai-
re, à boire et à manger...

Ainsi, faut-il croire que ceux qui vote-
ront le 13 mars le contre-projet du Con-
seil fédéral sont tous des imbéciles, des pro-
fiteurs cyniques ou des spéculateurs sans
vergogne, dont le seul but est de s'opposer
à tout contrôle pour renchérir plus rapi-
dement et sûrement les loyers ? Ou bien
faut-il penser que les milieux syndica-
listes ne poursuivent qu'une seule chimère :
livrer pieds et poings liés l'économie suis-
se au régime du capitalisme d'Etat, à l'é-
conomie dirigée et à la bureaucratie pure,
le tout pour asséner de surcroit un coup
mortel aux propriétaires ?

Ce sont des choses qu'on lit dans cer-
taines gazettes.

En revanche, il en est d'autres qui font
un juste départ entre l'exagération, la po-
lémique et la réalité.

Les auteurs de l'initiative sont avant
tout préoccupés de combattre un renché-
rissement de la vie, qui est réel, et qu'une
augmentation inconsidérée du prix des
loyers accentuerait encore, au risque de
déclencher de nouveaux mouvements de
salaires et de nous précipiter dans l'in-
flation.

En revanche, le Conseil fédéral ne sou-
haite pas davantage une suppression com-
plète du contrôle puisqu'il prend dans son
contre-projet toutes mesures utiles pour
maintenir jusqu'à fin 1960 les dispositions
constitutionnelles sur la base desquelles le
contrôle des loyers est actuellement réglé.

C'est dire qu'on poursuit, par des moyens
différents, les mêmes buts, et que, quoi
qu'il arrive, ni la spéculation, ni l'exploi-
tation ne se déchaîneront sur le pays.

Les seuls regrets au surplus que l'on
puisse exprimer sont lo que les proprié-
taires qui ont vu leurs charges s'aggraver
au cours des années ne pourront pas da-
vantage les récupérer ; et 2o que ni l'ini-
tiative ni le contre-projet ne résolvent le
vrai problème qui est celui de la différen-
ce sensationnelle des prix entre logements
anciens et logements nouveaux.

Comme le dit très justement Olivier Re-
verdin, c'est là qu'est le mal et c'est con-
tre cela qu'il faudrait réagir.

Mais allez donc essayer de vous y frot-
ter et vous m'en reparlerez.

D'où mon attitude assez détachée vis-
à-vis d'un scrutin qui doit être discuté
avec calme et où le libéralisme et le con-
trôle de l'Etat doivent avant tout collabo-
rer et composer.

Le père Piquerez.

Notre photographe a pris une « photo de l'enfer » sur l'île de Hillo, dans l'ar-
chipel des Hawaï. Le volcan Kilauea , resté tranquille pendan t des années, a
éclaté soudainement , chassant les habitants de l'île de leurs foyers .  C' est
par miracl e que ces 350 habitants fu ren t  sauvés , la lave étan t passé e de

chaque côté du villag e et ayant épargné la zone habitée.
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camp es par sans e . gar aure,
le son de cloche est tout à fai t  d i f f é -
rent. Ceux-ci vont jusqu 'à dire que,
tout au contraire, il a choisi moins ses
ministres en raison des dosages tradi-
tionnels que de leurs qualités intrin-
sèques . Ses nouveaux amis qui l' encen-
sent surtout parce qu'il les a débarras-
sés de Mendès-France, oubli ent seu-
lement que le président du groupe
paysan s'est vu nrnnmer ministre de
la marine marchand e, ce qui, au mo-
ment de l'investiture, a provoqué l'hi-
larité générale . Que, d' autre part , M.
Pinay, peu familier des problème s de
politique étrangère, a pris la direction
du Quai d'Ors ay ! Mieux : il n'a pu
encore donner aucun e preuve de ses
talents en la matière, alors que déjà
d'aucuns assurent qu 'il est « un des

ires
uis

e ?

ions
ais,

, les
cri-

      cal-
més. D'une part, MM . Mayer et Men-
dès-France sont devenus des « frères
ennemis ». Quant aux relations du
nouveau Président du Conseil avec
l'ancien, tous les deux appartenant au
groupe valoisien, effies sont, on l'imagi-
ne, for t  tendues. M. Mendès-Fran ce
s'est non seulement abstenu lors du
vote d'investiture mais encore au cours
de la passation des pouvoirs, l'échan-
ge des propos entre eux f u t, parait-il ,
moins qu'aimable.

Les « Mendesistes » continuent d'ail-
leurs de s'agiter. Ils mènent une cam-
pagne pour provoquer un changement
dans l'administration du parti valoi-
sien. Et s'ils n'arrivent pas à atteindre
cet objectif , il serai t question de réor-
ganiser les jeunesse s radicales. Certes,
elles ne sont plus très nombreuses,
mais aspirent à jouer un rôle plus ac-
t i f .  Or, sous une nouvelle direction, cel-
les-ci pourraient entreprendre une
propagande à travers le pays , favora-
ble à un «rassemblement d' espérance»
mendésien.
(Suite p. 2) I. MATHEY-BRIARES

Alors qu 'une vingtaine d' ouvriers you-
goslaves se trouvent en Suisse pour se
fam iliariser avec les méthodes de tra-
vail occidentales, des instructeurs suis-
ses se sont rendus en Yougoslavie pour
enseigner leurs connaissances aux mé-
tallurgistes du pays. Notre photo mon-
tre Rodolphe Gf eller , de Reinach , con-
trôlant une ouvrière de la fabrique de
machines et de tracteurs de Zemun ,

près de Belgrade.

Les instructeurs suisses
sont recherchés

Un médecin londonien, qui naguère
se rendit à bicyclette j usque dans les
régions arctiques, qui ne s'essuyait j a-
mais après avoir pris son bain froid
quotidien et qui, âgé de plus de 60 ans,
jouait encore au « rugby fives », un des
j eux les plus rapides du monde, vient
de mourir à l'âge de 80 ans.

Il s'agit du Dr Edgar-Ferdinand Cy-
riax, qui déclarait que le secret de sa
santé de fer était de respirer profon-
dément et de marcher vite et à grands
pas.

Le Dr Cyriax, chirurgien excellen t,
gagnait chaque j our son cabinet lon-
donien de consultation à bicyclette, de-
puis son domicile personnel au Nord-
Ouest de Londres et allait, par le mê-
me moyen de locomotion, faire ses vi-
sites professionnelles. « Une voiture
est malsaine, avait-il l'habitude de
dire : vous n'avez qu'à rester assis
sans effort et vous vous ramollissez ! »

Le Dr Cyriax faisait de la bicyclette
depuis l'âge de 30 ans. C'était pour lui
un jeu de parcourir 1600 km. à vélo
pendant ses vacances d'été, il y a quel-
ques années encore.

Le vélo,
fontaine de Jouvence

Les nouvelles orgues
du Temple de l'Abeille â

La Chaux-de-Fonds

D
EPUIS deux ou trois ans, une

Commission spéciale présidée
par M. Léon Bauer s'occupe de la

rénovation du Temple de l'Abeille ,
tombé en effet dans un état bien fâ-
cheux de décrépitude.Les plans ont suc-
cédé aux plans, mais en fait , l'argent
dont on disposait, (et qui est moins
considérable, beaucoup moins, que ce-
lui sur lequel on comptait!) on a dû
décider de l'attribuer à la construc-
tion de nouvelles orgues, celles qui
existaient refusant décidément tout
service. On se souvient qu 'elles étaient
au nord, on a mis les nouvelles au
sud.

L'instrument qu'est en train d'ins-
taller la maison Ziegler de Uetikon
(Zurich) est d'une conception relati-
vement nouvelle : il est à transmis-
sion entièrement électrique, c'est-à-
dire qu'entre le jeu et le son, il ne se
glisse aucun retard , comme dans les
instruments à transmission pneumati-
que tubulaire, au Grand Temple par
exemple. Les orgues qu 'on va cons-
truire dans la nouvelle salle de mu-
sique seront aussi électriques, comme
celles du Temple du Locle -et de la
Collégiale de Neuchâtel. D'autre part ,
nous dit son titulaire, M. Paul Mathey,
la conception même de l'instrument
est différente de celle qui présida à
la construction des orgues au début
de ce siècle. On considère aujourd'hui
l'orgue comme un instrument en lui-
même, et non, selon la grande idée
romantique émise nar Berlioz, comme
un orchestre devant contenir tous les
autres instruments. C'est-à-dire qu'on
en revient à l'orgue classique et fran-
çais.

(Voir suite page 2).

Les réflexions du sportif optimiste
Les conclusions à tirer des championnats du monde de hockey sur glace.

Des chiffres révélateurs. - Que penser de la prestation de nos
représentants ? - Le championnat de football. - Le grand

choc Grasshoppers - Chaux-de-Fonds-

(Corr. part , de « L'Impartial >)

Genève, le 10 mars.
Ainsi tout est bien qui finit bien !

Prévenus de la qualité de leurs adver-
saires, les Canadiens ont évité tout
excès, ont agi avec prudence, et quand
l'heure eut sonné, ils ont infligé aux
Russes une défaite nette, indiscutable,
qui rétablit la juste hiérarchie des
valeurs. Les Soviétiques ne sont pas
même parvenus à sauver l'honneur.
Un score de 5 buts à 0 est sans appel.
Ce qu'il y a de plus intéressant c'est
que, vers la fin,' les Canadiens, sûrs
de la victoire, ont repris le jeu qu'ils
ont l'habitude de pratiquer chez eux ,
beaucoup plus viril. Us s'étaient con-
tenus pendant tout le tournoi , même
pendant toute leur tournée en Europe !
Alors, ayant rendu la palme à leur pa-
trie , ils en sont revenus a leurs habi-
tudes ! Histoire de « voir » ! Du coup,
les arbitres ont sévi. La conception
européenne est infiniment plus «douce»
— façon relative de parler ! — elle est
plus spectaculaire , plus scientifique,
mais beaucoup moins athlétique. Alors,
il est arrivé un moment où les Cana-
diens n'étaient plus que trois sur la
glace ! Or , ainsi décimés, ils ont tenu
bon et empêché une équipe complète
de marquer. C'est à ces moments dé-
cisifs qu'a éclaté l'indiscutable supé-
riorité des hommes à la feuille d'éra-
ble. C'est alors qu'on a pu constater
qu'il faudrait encore plusieurs années
avant que des « non-Canadiens », quels
qu'ils soient, puissent égaler la puis-
sance et la résistance corporelle des
inventeurs de ce sport magnifique.

Car les Russes ont ete battus, comme
tant d'autres équipes dans les trois
derniers jours , par la longueur et les
exigences du tournoi. Huit matches
implacables en dix jours , c'est beau-
coup trop ! La fatigue se fait inévita-
blement sentir. Il faut avoir le hockey
dans le corps depuis sa naissance
(comme les Scandinaves le ski) pour
conserver intactes ses forces jusqu 'à
la fin. La formule du tour unique a
fait définitivement faillite, en Alle-
magne. On veut espérer que les organi-
sateurs du tournoi olympique, l'hiver
prochain , à Cortina d'Ampezzo, s'en
souviendront et que les Russes, qui
auront l'honneur, en 1957, de mettre
sur pied , à Moscou, les championnats
du monde, ne l'oublieront pas non
plus.

La Suisse, avant-dernière...
Que dire des performances de l'é-

quipe suisse ? Classée avant-dernière,
n'ayant gagné que contre la Pologne,
par 4 buts à 2 (1-1 ; 1-0 ; 2-1) , battue
par le dernier du classement, la Pin-
lande, par 7 à 2 (c'est lourd!), on
pourrait lui jeter la pierre. Nous ne le
ferons pas. D'abord , nous n'avons plus
de « grands » joueurs, des hommes

naturellement doués pour ce sport.
Cela reviendra mais manque terrible-
ment en ce moment. Ensuite , on s'obs-
tine à ne pas emprunter aux clubs des
lignes entières. On unit, pour les mat-
ches internationaux, de bons éléments,
mais qui n'ont pas l'habitude d'évoluer
ensemble ! Pire ! à chaque rencontre
ou presque , on change ces formations.
Enfin et surtout — c'est là le point
crucial — nos amateurs ne peuvent
pas consacrer au hockey le temps in-
dispensable à un entraînement com-
plet : le patinage, le maniement de la
crosse, la résistance physique.

Les maîtres actuels du hockey, Ca-
nadiens, Tchèques, Russes, Américains,
Suédois, ne font que cela durant six
mois par an, et durant les six autres,
ils se soumettent à un entraînement
adapté, étudié, pour les péparer à la
saison hivernale. Il faut se rendre
à l'évidence : ou nous mettrons en vi-
gueur les mêmes méthodes que nos
adversaires, ou nous avons meilleur
temps de nous abstenir.

(Suite page 2.) SQUD3BS.

/ P̂ASSANT
C est dans deux jours que l'on votera au

sujet de l'initiative sur le contrôle des
loyers. . ..

Si je n'en ai pas beaucoup parlé, c'est
qu'il y a, me semble-t-il, dans cette affai-
re, à boire et à manger...

Ainsi, faut-il croire que ceux qui vote-
ront le 13 mars le contre-projet du Con-
seil fédéral sont tous des imbéciles, des pro-
fiteurs cyniques ou des spéculateurs sans
vergogne, dont le seul but est de s'opposer
à tout contrôle pour renchérir plus rapi-
dement et sûrement les loyers ? Ou bien
faut-il penser que les milieux syndica-
listes ne poursuivent qu'une seule chimère :
livrer pieds et poings liés l'économie suis-
se au régime du capitalisme d'Etat, à l'é-
conomie dirigée et à la bureaucratie pure,
le tout pour asséner de surcroit un coup
mortel aux propriétaires ?

Ce sont des choses qu'on lit dans cer-
taines gazettes.

En revanche, il en est d'autres qui font
un juste départ entre l'exagération, la po-
lémique et la réalité.

Les auteurs de l'initiative sont avant
tout préoccupés de combattre un renché-
rissement de la vie, qui est réel, et qu'une
augmentation inconsidérée du prix des
loyers accentuerait encore, au risque de
déclencher de nouveaux mouvements de
salaires et de nous précipiter dans l'in-
flation.

En revanche, le Conseil fédéral ne sou-
haite pas davantage une suppression com-
plète du contrôle puisqu'il prend dans son
contre-projet toutes mesures utiles pour
maintenir jusqu'à fin 1960 les dispositions
constitutionnelles sur la base desquelles le
contrôle des loyers est actuellement réglé.

C'est dire qu'on poursuit, par des moyens
différents, les mêmes buts, et que, quoi
qu'il arrive, ni la spéculation, ni l'exploi-
tation ne se déchaîneront sur le pays.

Les seuls regrets au surplus que l'on
puisse exprimer sont lo que les proprié-
taires qui ont vu leurs charges s'aggraver
au cours des années ne pourront pas da-
vantage les récupérer ; et 2o que ni l'ini-
tiative ni le contre-projet ne résolvent le
vrai problème qui est celui de la différen-
ce sensationnelle des prix entre logements
anciens et logements nouveaux.

Comme le dit très justement Olivier Re-
verdin, c'est là qu'est le mal et c'est con-
tre cela qu'il faudrait réagir.

Mais allez donc essayer de vous y frot-
ter et vous m'en reparlerez.

D'où mon attitude assez détachée vis-
à-vis d'un scrutin qui doit être discuté
avec calme et où le libéralisme et le con-
trôle de l'Etat doivent avant tout collabo-
rer et composer.

Le père Piquerez.

A qui la faute ?
— Julie, votre gigot n'est pas man-

geable... On n'a jamais vu une viande
aussi coriace.

— C'est la faute à monsieur !
— Comment ! la faute à monsieur ?...

Et comment cela ?
— Dame ! monsieur m'a dit qu 'il

voulait un plat de résistance !

Echos
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¦ 
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LIRE DANS CE NUMER O NO-
TRE PAGE SPECIALE ILLUS-
TRÉE SUR LE VINGT-CIN-
QUIÈME SALON DE L'AUTO ,
DE LA MOTO ET DU CYCLE

DE GENÈVE .
K. , J

Notre photographe a pris une « photo de l'enfer » sur l'île de Hillo, dans l'ar-
chipel des Hawaï. Le volcan Kilauea , resté tranquille pendan t des années, a
éclaté soudainement , chassant les habitants de l'île de leurs foyers .  C' est
par miracl e que ces 350 habitants fu ren t  sauvés , la lave étan t passé e de

chaque côté du villag e et ayant épargné la zone habitée.

La terre qui brûle...

1LIETT1R1E OIE PARIS
Les sons de cloche les plus discordants se font entendre à l'égard

du nouveau gouvernement

(Suite et fin)
D'autres bruits incontrôlables ne

cessent de circuler en ce qui concerne
M . Mendès-France. Nous donnons évi-
demment sous toute réserve celle selon
laquelle il se serait converti au catho-
licisme. Elle expliquerait , en une cer-
taine mesure, la visite faite au Vati-
can par l'ancien Président du Conseil
et l'audience à lui accordée par le pape.
alors qu'il était encore for t  souffrant.

Vivent les paysans...

Des milliers et des milliers de pay-
sans, venus de toutes les régions de
France, ont envahi la capitale. Les pro-
priétaires de vaches, moutons, chevaux,
affichent avec orgueil , chacun à son
stand, les p rix obtenus. L'un des pay-
sans m'a 'fait les honneurs de «Cajo-
leur», un âne reproducteur , mais com-
bien étrange , recouvert de laine ! Né
dans les Deux-Sèvres, il serait d'origine
ukrainienne ! Toujours est-il qu'il s'est
vu photographier à plusieurs reprises ,
alors qu'en face se trouvaient de mer-
veilleux chevaux arabes ! Plus loin, ce
sont les chiens de chasse qu'on mène
au concours, tandis que, dans un stand
voisin, les coqs chantent à longueur de
journée, et les poules, prim ées ou non,
ne cessent de caqueter. Il est vrai qu'on
attend l'arrivée de Mme Gina Lollobri-
gida qui doit assister aux jeux éques-
tres. Aussi tout ce caquetage s'explique
aisément !

Le soir venu, on rencontre au ciné-
ma et au restaurant , hommes et f em-
mes aux joues roses qui contrastent
avec les visages pâles des Parisiens.

Mais il faut  reconnaître que la fermiè-
re 1955 ne ressemble guère à sa mère-
grand . La voilà chaussée de mocassins
vêtue d' anorak , parfoi s  portant même
le pantalon, les cheveux coupés à la
dernière mode.

...et le régionalisme !

C'est sous cet aspect que m'apparui
cette jeune femme de l'Aude , accom-
pagnée de son mari , venus déjeuner
avec moi dans une maison am\e. A f in
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, 3 de la
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eur c , es usses  rqué 39
buts et en ont pris 13 ; on voit d'em-
blée la différence ! Mais ce qui est plus
intéressant encore, c'est que les Tchè-
ques, s'ils ont pris 22 buts en ont
marqué 63 ! Voilà qui prouve la valeur
de leur ligne d'attaque, spécialement
de Wladimir Zabrodsky, malgré ses 35
ans bien sonnés ! Les Suédois avec
40 buts contre 16, en ont donc aussi
obtenu plus que les Russes. Ces cons-
tatations démontrent où réside la force
des teams. Seuls les Etats-Unis arri-
vent à peu près à l'équilibre, avec
32 buts marqués contre 29 reçus.

Rappelons enfin pour mémoire que
notre « goal average » est de 15 contre
59. Nous en avons marqué 3 aux Etats-
Unis (3-7) ; 4 à la Pologne (4-2 , notre
unique victoire) ; 1 au Canada (1-11) ;
2 à l'Union soviétique (2-7) ; 2 à
la Finlande (2-7) et 3 à l'Allemagne
(3-8). Nous n'avons obtenu aucun
but contre la Tchécoslovaquie (0-7) et
la Suède (0-10) , ce qui prouve la va-
leur défensive de ces deux teams. Que
voilà des données à méditer !

• « Great event » au Hardturm
La 17e journée officielle du cham-

pionnat de football , qui ne le sera que
pour le Lausanne-Sports, tous les au-
tres clubs ayant un, dgux , trois ou
même quatre parties de retard , com-
porte quelques chocs très importants.
C'est ainsi que le F. C. Chaux-de-Fonds
ira affronter Grasshoppers, en son
fief. Les Zuricois sont avec les Vaudois,
les seuls clubs qui pourraient encore
inquiéter les leaders, si ceux-ci de-
vaient connaître une « passe à vide »
semblable à celle enregistrée, diman-
che dernier , en seconde mi-temps. On
veut espérer , qu'instruits par l'expé-
rience, les hommes de Sobotka se res-
saisissent. On compte surtout sur la
rentrée d'Antenen et de Peney qui sont
parmi les meilleurs éléments du «onze».
Certes les « Sauterelles » n'ont pas
brillé à Fribourg, où elles ont dû parta-
ger les points avec la « lanterne rou-
ge ». Mais le terrible shooteur qu'est
Vuko était absent, tout comme le
brouillon mais infatigable Hagen. Us
seront présents dans trois jours ! De
plus, Chaux-de-Fonds subit régulière-
ment un complexe au Hardturm, dont
il faut absolument se débarrasser . S'il

est une saison où la victoire est possi-
ble, c'est bien celle-ci ! La seconde mi-
temps du match sera radiodiffusée el
nous espérons, malgré la valeur du
rival , qu'elle apportera une grande
satisfaction aux supporters du club
jura ssien.

Par ailleurs...
Lausanne, qui a réintroduit Appel]

dans sa ligne d'attaque, compte battre
Thoune, même en terre bernoise. Fri-
bourg pour se tirer d'affaire doit aller
vaincre Granges, à Granges ! Lucerne,
désormais « lanterne rouge », peut-il
sauver un point au détriment de Bâ-
le ? Lugano, enhardi par le succès,
triomphera-t-il, sur son terrain , du F.
C. Zurich ? Servette et Young-Boys ne
sont pas loin de se valoir. Les Genevois
auront l'avantage d'évoluer chez eux.

En Ligue Nationale B, le leader UGS
entreprendra le, ,d&K.c^t déplacemen t de
Berne et espère fn ïamener les deux
points en discussion. Bienne s'imposera
à Cantonal. Nordstern et Schaffhouse
se tiennent de très près. Winterthour
est en mesure de gagner à St-Gall. Les
Young-Fellows feront bien de se méfier
de Locarno. Malley, qui a enfin le vent
en poupe , compte battre Soleure. Blue-
Stars et Yverdon ne seront-ils dépar -
tagés que par le terrain zuricois ?

SQUIBBS.

L amour des betes...
poussé un peu loin

M. Bruno Raczkiewicz , qui avait
un ours et sept autres animaux fa-
miliers dans son appartement de
six pièces, a été condamné à 25
dollars d'amende, pour cruauté à
l'égard de son ours. On lui a tou-
tefois accordé le sursis.

La semaine dernière , M. Raczkie-
wicz appela la police au secours
car l'ours s'était échappé de la sal-
le de bains, où on le gardait nor-
malement. Les policiers, accourus,
découvrirent en outre un chien, un
singe, un perroquet , deux hams-
ters, une poule de Guinée et un pi-
geon dans cet... appartement zoo-
logique. L'ours fut réintégré dans
la salle de bains.

Mais, quelques jours plus tard , un
fonctionnaire de la Société protec-
trice des animaux découvrit qu'un
collier à pointes, dont M. Raczkie-
wicz avait fait usage, pour décou-
rager sans doute son gros pension-
naire de se livrer à de nouvelles
escapades, avait blessé cruellement
l'ours. Au point qu'il ordonna de
l'abattre.

En frappant d'une amende avec
sursis M. Raczkiewicz, le juge dé-
clara qu'il n'arrivait pas à compren-
dre comment le condamné, sa fem-
me et leurs cinq enfants arrivaient
à vivre dans leur appartement , en
compagnie de tant d'animaux fa-
miliers, si divers.

«Nous aimons les animaux», ré-
pondit M. Raczkiewicz.

Cirai» isocuuioisg
Un don à la Pouponnière.

La Pouponnière des Brenets a reçu
avec reconnaissance d'un généreux
anonyme, en faveur de la Pouponnière
Neuchâteloise et en souvenir d'un dou-
loureux anniversaire, un don de 1000
francs.

La neige et le froid.
(Corr.) — La neige s'est remise à

tomber dans les Montagnes neuchâte-
loises et dans le Val-de-Travers, cou-
vrant le sol d'une légère couche de 5 à
6 centimètres. Par ailleurs, le froid est
très vif et l'on notait dans certaines
parties du canton 10 degrés sous zéro.

Une arrestation.
(Corr.) — Sur mandat du juge d'ins-

truction de Neuchâtel , la police can-
tonale a arrêté hier dans cette ville un
ressortissant bernois, nommé R. H.,
prévenu d'escroquerie pour un mon-
tant de 300 francs au préjudice d'une
personne du chef-lieu.

Un chef de gare devant le trihunal.
(Corr. — Un oubli malheureux a

conduit hier devant le tribunal du
Val-de-Ruz — siégeant à Cernier sous
la présidence de M. Pierre Brandt —
un fort honorable fonctionnaire des
Chemins de Fer Fédéraux qui a der-
rière lui une carrière de 35 ans de bons
et loyaux services. Il s'agit du chef de
gare des Geneveys-sur-Coffrane, M. E.
Ch., prévenu d'entrave à la sécurité des
chemins de fer.

Il y a quelques semaines, en effet , le
chef de gare omit de donner le pas-
sage à un convoi de matériel, alors
qu 'arrivait un train régulier de la li-
gne des Montagnes neuchâteloises.
L'oubli eût pu se solder par un grave
accident, mais fort heureusement un
employé qui se trouvait dans le convoi
de matériel s'aperçut assez tôt de ce
qui pouvait se produire et fit le néces-
saire. M. Ch. a été condamné à 100 fr.
d'amende.

Les nouvelles orgues
du Temple de l'Abeille à

La Chaux-de-Fonds
(Suite et f i n )

Les constructeurs sont en train
d'installer les 2778 tuyaux de 5 à
6 millimètres à 5 mètres de haut qu'il
faudra , travail qui prendra jusqu 'en
mai probablement. On espère pouvoir
organiser un concert d'inauguration
le 27 mai. Ces orgues vont coûter quel-
que cent mille francs, et l'on espère
bien que l'Eglise songera à organiser
elle-même, les dimanches de l'Avent
ou du Carême , en fin d'après-midi, des
concerts spirituels qu'elle et elle seule,
peut offrir aux fidèles amateurs de
musique d'église. Un orgue qui n'est
utilisé que le dimanche matin au cours
du culte joue un rôle certes excellent ,
mais il ne remplit pas tout celui qui
doit lui • être dévolu , dans une église
précisément. Si de tels concerts spiri-
tuels, avec la littérature exception-
nellement riche qui existe, devenaient
une tradition, nous sommes certains
qu'ils rencontreraient l'approbation de
beaucoup et adouciraient le sort de
nombreuses âmes. Pour le reste, il faut
songer à rénover le temple lui-même,
créer au nord un choeur architectural,
vernir les murs, etc.

L'Eglise de La Chaux - de - Fonds
a un autre souci : construire un nou-
veau Temple aux Forges, ce quartier
s'étant suffisamment développé pour
posséder son lieu de culte. Que les
paroissiens ne croient pas que l'impôt
ecclésiastique (facultatif) puisse ser-
vir à des constructions : pour cela ,
l'Eglise ne peut compter que sur la
générosité des fidèles eux-mêmes, com-
me d'ailleurs pour équilibrer son bud-
get interne, qui ascende à quelque
cent mille francs. Comme quoi il y a
encore du pain sur la planche !

Il est vrai qu'on peut se demander
si le Temple de l'Abeille, desservi par
un trolleybus, ne peut pas continuer
d'être considéré comme le Temple de
l'Ouest de la Ville, le Bâtiment de l'U-
nion chrétienne, à Beau-Site, pouvant
être utilisé — l'hiver tout au moins —
par les fidèles du quartier de la pis-
cine. Enfin la Maison paroissiale du
bout de la rue Numa-Droz don-
nera elle aussi des locaux.

Nm.
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Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Le quart
d'heure du sportif. 12.35 Piano. 12.44
Signal horaire. Informations. 12.55 Le
charme de la mélodie. 13.30 Musique
de Brahms. 13.40 Trois Lieder de Mah-
ler. 14.00 XXVe Salon de l'automobile.
16.30 Duo Simcha Aram et Natuscia
KaJza. 16.45 Thé dansant. 17.10 Vos re-
frains favoris . 17.30 Causerie-audition.
17.50 Pierre Fournier , violoncelliste.
18.00 Le plat du jour. 18.10 Musique de
ballet. 18.30 Portraits sans visages. 18.40
Valse. 18.45 Le micro dans la vie. 19.15
Informations. 19.25 Le miroir du temps.
19.40 Derrière les fagots. 20.00 Feuille-
ton. 20.30 Vogue la golère i 21.30 Or-
chestre de chambre de Lausanne. 22.30
Informations. 22.35 Les maîtres que j ' ai
connus.

Beromunster : 6.15 Inf . 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.05 Concert popul. 11.00
Emission d'ensemble. 11.35 Causerie,
Jos. Beuret. 11.45 Mélodies légères. 12.15
Nouveaux disques. 12.29 L'heure. Infor-
mations. 12.40 Rendez-vous au Studio
2. 13.15 Concerto , Beethoven. 14.00
Nouveaux livres pour Madame. 16.30
Lecture. 16.45 Trio, Schubert. 17.30
Voyages suisses inconnus. 18.00 Mus.
variée. 18.15 Paris, je t'aime ! 18.30
Mus. de bar. 18.50 Communiqués. 19.30
Inf. Echo du temps. 20.00 Disques.
20.10 Théâtre. 21.20 Musique à deux
pianos. 21.40 Chants de Debussy. 21.50
Femmes et leur domaine. 22.15 Inform.
22.20 Musique de chambre.

Vendredi 11 mars
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Mémento
sportif. 12.20 Trio Benny Goodman.
12.30 Courrier du skieur . 12.40 Orch.
Richard Hayman. 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Contrastes. 13.20
Oeuvres de Maurice Ravel (piano),
13.45 La femme chez elle. 16.00 Univer-
sité radiophonique. 16.30 Sérénade, W.-
A. Mozart. 17.00 Le Moulin sur la Floss,
feuilleton. 17.20 Wolfgang Geri, pia-
niste. 17.30 Jazz aux Champs-Elysées.
18.00 Institutions humanitaires. 18.10
Sérénade. 18.15 Chiralogie. 18.30 Mélo-
dies françaises. 18.45 Tourisme. 18.50
Mioro-partout. 19.15 Informât. 19.25
La situation intemationaile. 19.35 Ins-
tants du monde. 19.45 Toute la gamme.
20.10 Impromtu. 20.25 En noir et blanc.
20.40 Catherine prend feu (fantaisie).
20.55 Roméo et Juliette, opéra d'Henri
Sutermeister. 22.15 Magazine de la
télévision. 22.30 ' Informations. 22.35
Ceux qui travaillent pour la paix. 22.50
Musique de chambre.

Beromunster : 6.15 Inf . 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.10 Petit concert. 11.0C
Emission d'ensemble. 11.30 Radio-Or-
chestre. 12.15 Tourisme. 12.29 L'heure.
Inform. 12.40 Café Endspurt. 13.25 Mu-
sique de chambre de MendeUssohn. 14.0C
Pour Madame. 14.30 Emiss. raidiosco-
laire. 16.30 Pour les maila>des. 17.00 Mu-
sique de chambre. 17.30 Pour les jeu-
nes. 18 00 Scènes enfantines. 18.10 Mu-
sique de danse. 18.50 Reportage. 19.10
Chron. mondiale. 19.30 Inf. Echo du
temps. 20.00 Mélodies. 20.15 Causerie,
21.00 Concert popul. 21.25 Jazz. 22.15
Inform. 22.20 Orch. champêtre. 22.30
Causerie. 22.45 Chansons viennoises.

HL A proximité immédiate de
J B Nyon et de Genève

H CASINO Divonne. tél. 66
SS .'f Tous les jours à 15 heures :

ouverture des salles de jeux.
BS A 21 h., SOIREE DANSANTE

En attractions : la plus belle
 ̂ fille du monde vous donne tout

ce qu'elle a : orchidées, Cham-
pagne, havane, bijoux ,
les 10, 11, 12 et 13 mars.
Samedi et dimanche :

Election de Miss Automobile
Du 10 au 20 mars :
Première manifestation mondiale
du Salon de l'Automobile pour
enfants. Les derniers modèles à
essence, électriques et à pédales.
Ouvert sans interruption de 10
à 22 heures.
L'hôtel et le restaurant du ca-
sino sont ouverts.
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due à l'irritation de la muqueuse des bron-
ches ou du pharynx par des agents micro-
biens peut être évitée grâce à Franklin, le
nouveau sirop contre la toux, les rhumes,
les bronchites, un véritable et énergique
remède des familles. C'est un produit Fran-
klin. Fr. 3.90 toutes pharmacies et drogue-
rteR

La quinze de toux

L'acteur Erol Flynn a annoncé qu 'il
reprendra la production de son film
sur Guillaume Tell. Les vues seront
tournées prochainement, soit en Espa-
gne, soit en Yougoslavie. La production
du film sur le héros national suisse a
été interrompue, l'année passée, dans
la vallée d'Aoste, par suite d'un man-
que de fonds. Flynn a précisé que le
film sera entièrement repris. Même le
scénario sera changé. U a ajouté qu 'il
étudiait la possibilité de s'assurer la
collaboration de Moira Shearer, la dan-
seuse étoile des « Chaussons rouges »,
pour l'interprétation du principal rôle
féminin.

«Guillaume Tell» sera
tourné ... en Espagne !

Notre feuilleton illustré

Cop. by Opéra Mundi
et Cosmopress.

Le Fantôme

L'URSS va développer
m® ëîtâustrôe lourde

MOSCOU, 10. - Le maréchal Ivan Ko-
niev, au cours d'une réunion des mili-
tants du parti de la région militaire
des Carpathes, dont il est le comman-
dant, a présenté un important rapport
politique sur «la portée historique» des
décisions prises au dernier plénum du
comité central du parti de janvier et
à la session du Soviet suprême, qui dé-
cida les changements intervenus au
sein du gouvernement de l'URSS.

Le maréchal Koniev a notamment
mis l'accent, dans ce rapport , sur l'im-
portance du- développement de l'indus-
trie lourde en URSS, «base de l'écono-
mie et de la puissance militaire sovié-
tique».

L'«Etoile Rouge» révèle que «de nou-
velles tâches ont été assignées à l'ar-
mée par le ministre de la défense (qui
est actuellement le maréchal Joukov ) ,
visant à augmenter le potentiel de dé-
fense du pays», et qu'un appel a été
adopté au cours de la réunion, invi-
tant la troupe à lutter pour leur exé-
cution. Le journal ne donne cependant
aucune précision sur ces tâches.

Dans les milieux occidentaux de Mos-
cou, on révèle que la participation ef-
fective du maréchal Koniev à une réu-
nion politique correspond à une thèse
qui revient constamment ces jours der-
niers dans la presse militaire soviéti-
que et selon laquelle le commandement
militaire doit diriger lui-même la for-
mation politique de la troupe.
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1L1ETTIRIE DE PARIS
Les sons de cloche ies plus discordants se font entendre à l'égard

du nouveau gouvernement

Alors qu 'une vingtaine d' ouvriers you-
goslaves se trouvent en Suisse pour se
fam iliariser avec les méthodes de tra-
vail occidentales, des instructeurs suis-
ses se sont rendus en Yougoslavie pour
enseigner leurs connaissances aux mé-
tallurgistes du pays. Notre photo mon-
tre Rodolphe Gf eller , de Reinach , con-
trôlant une ouvrière de la fabrique de
machines et de tracteurs de Zemun ,

près de Belgrade.

Un médecin londonien, qui naguère
se rendit à bicyclette j usque dans les
régions arctiques, qui ne s'essuyait j a-
mais après avoir pris son bain froid
quotidien et qui, âgé de plus de 60 ans,
jouait encore au « rugby fives », un des
j eux les plus rapides du monde, vient
de mourir à l'âge de 80 ans.

Il s'agit du Dr Edgar-Ferdinand Cy-
riax, qui déclarait que le secret de sa
santé de fer était de respirer profon-
dément et de marcher vite et à grands
pas.

Le Dr Cyriax, chirurgien excellen t,
gagnait chaque j our son cabinet lon-
donien de consultation à bicyclette, de-
puis son domicile personnel au Nord-
Ouest de Londres et allait, par le mê-
me moyen de locomotion, faire ses vi-
sites professionnelles. « Une voiture
est malsaine, avait-il l'habitude de
dire : vous n'avez qu'à rester assis
sans effort et vous vous ramollissez ! »

Le Dr Cyriax faisait de la bicyclette
depuis l'âge de 30 ans. C'était pour lui
un jeu de parcourir 1600 km. à vélo
pendant ses vacances d'été, il y a quel-
ques années encore.

Le vélo,
fontaine de Jouvence

Les nouvelles orgues
du Temple de l'Abeille â

La Chaux-de-Fonds

Les réflexions du sportif optimiste
Les conclusions à tirer des championnats du monde de hockey sur glace.

Des chiffres révélateurs. - Que penser de la prestation de nos
eprésentants ? - Le championnat de football. - Le grand

choc Grasshoppers - Chaux-de-Fonds-

part , de « L'Impartial >)

Genève, le 10 mars.
t est bien qui finit bien !
e la qualité de leurs adver-

 Canadiens ont évité tout
agi avec prudence, et quand
t sonné, ils ont infligé aux
 défaite nette, indiscutable,
it la juste hiérarchie des
es Soviétiques ne sont pas
venus à sauver l'honneur.
e 5 buts à 0 est sans appel.
a de plus intéressant c'est

la fin,' les Canadiens, sûrs
ire, ont repris le jeu qu'ils
ude de pratiquer chez eux ,
plus viril. Us s'étaient con-
dant tout le tournoi , même
ute leur tournée en Europe !
t rendu la palme à leur pa-

 sont revenus a leurs habi-
toire de « voir » ! Du coup,
s ont sévi. La conception
 est infiniment plus «douce»
lative de parler ! — elle est
culaire , plus scientifique,
oup moins athlétique. Alors,
é un moment où les Cana-
ient plus que trois sur la
ainsi décimés, ils ont tenu

pêché une équipe complète
r. C'est à ces moments dé-
 éclaté l'indiscutable supé-
 hommes à la feuille d'éra-
alors qu'on a pu constater
ait encore plusieurs années
des « non-Canadiens », quels
t, puissent égaler la puis-
a résistance corporelle des
de ce sport magnifique.
usses ont ete battus, comme
res équipes dans les trois
urs , par la longueur et les
du tournoi. Huit matches

s en dix jours , c'est beau-
! La fatigue se fait inévita-
ntir. Il faut avoir le hockey
corps depuis sa naissance
s Scandinaves le ski) pour
intactes ses forces jusqu 'à
formule du tour unique a

itivement faillite, en Alle-
 veut espérer que les organi-
 tournoi olympique, l'hiver
à Cortina d'Ampezzo, s'en
nt et que les Russes, qui
onneur, en 1957, de mettre
 Moscou, les championnats
, ne l'oublieront pas non

uisse, avant-dernière...
 des performances de l'é-
e ? Classée avant-dernière,
gné que contre la Pologne,
à 2 (1-1 ; 1-0 ; 2-1) , battue
ier du classement, la Pin-

 7 à 2 (c'est lourd!), on
i jeter la pierre. Nous ne le
 D'abord , nous n'avons plus
s » joueurs, des hommes

naturellement doués pour ce sport.
Cela reviendra mais manque terrible-
ment en ce moment. Ensuite , on s'obs-
tine à ne pas emprunter aux clubs des
lignes entières. On unit, pour les mat-
ches internationaux, de bons éléments,
mais qui n'ont pas l'habitude d'évoluer
ensemble ! Pire ! à chaque rencontre
ou presque , on change ces formations.
Enfin et surtout — c'est là le point
crucial — nos amateurs ne peuvent
pas consacrer au hockey le temps in-
dispensable à un entraînement com-
plet : le patinage, le maniement de la
crosse, la résistance physique.

Les maîtres actuels du hockey, Ca-
nadiens, Tchèques, Russes, Américains,
Suédois, ne font que cela durant six
mois par an, et durant les six autres,
ils se soumettent à un entraînement
adapté, étudié, pour les péparer à la
saison hivernale. Il faut se rendre
à l'évidence : ou nous mettrons en vi-
gueur les mêmes méthodes que nos
adversaires, ou nous avons meilleur
temps de nous abstenir.

(Suite page 2.) SQUD3BS.

/ P̂ASSANT
C est dans deux jours que l'on votera au

sujet de l'initiative sur le contrôle des
loyers. . ..

Si je n'en ai pas beaucoup parlé, c'est
qu'il y a, me semble-t-il, dans cette affai-
re, à boire et à manger...

Ainsi, faut-il croire que ceux qui vote-
ront le 13 mars le contre-projet du Con-
seil fédéral sont tous des imbéciles, des pro-
fiteurs cyniques ou des spéculateurs sans
vergogne, dont le seul but est de s'opposer
à tout contrôle pour renchérir plus rapi-
dement et sûrement les loyers ? Ou bien
faut-il penser que les milieux syndica-
listes ne poursuivent qu'une seule chimère :
livrer pieds et poings liés l'économie suis-
se au régime du capitalisme d'Etat, à l'é-
conomie dirigée et à la bureaucratie pure,
le tout pour asséner de surcroit un coup
mortel aux propriétaires ?

Ce sont des choses qu'on lit dans cer-
taines gazettes.

En revanche, il en est d'autres qui font
un juste départ entre l'exagération, la po-
lémique et la réalité.

Les auteurs de l'initiative sont avant
tout préoccupés de combattre un renché-
rissement de la vie, qui est réel, et qu'une
augmentation inconsidérée du prix des
loyers accentuerait encore, au risque de
déclencher de nouveaux mouvements de
salaires et de nous précipiter dans l'in-
flation.

En revanche, le Conseil fédéral ne sou-
haite pas davantage une suppression com-
plète du contrôle puisqu'il prend dans son
contre-projet toutes mesures utiles pour
maintenir jusqu'à fin 1960 les dispositions
constitutionnelles sur la base desquelles le
contrôle des loyers est actuellement réglé.

C'est dire qu'on poursuit, par des moyens
différents, les mêmes buts, et que, quoi
qu'il arrive, ni la spéculation, ni l'exploi-
tation ne se déchaîneront sur le pays.

Les seuls regrets au surplus que l'on
puisse exprimer sont lo que les proprié-
taires qui ont vu leurs charges s'aggraver
au cours des années ne pourront pas da-
vantage les récupérer ; et 2o que ni l'ini-
tiative ni le contre-projet ne résolvent le
vrai problème qui est celui de la différen-
ce sensationnelle des prix entre logements
anciens et logements nouveaux.

Comme le dit très justement Olivier Re-
verdin, c'est là qu'est le mal et c'est con-
tre cela qu'il faudrait réagir.

Mais allez donc essayer de vous y frot-
ter et vous m'en reparlerez.

D'où mon attitude assez détachée vis-
à-vis d'un scrutin qui doit être discuté
avec calme et où le libéralisme et le con-
trôle de l'Etat doivent avant tout collabo-
rer et composer.

Le père Piquerez.

Notre photographe a pris une « photo de l'enfer » sur l'île de Hillo, dans l'ar-
chipel des Hawaï. Le volcan Kilauea , resté tranquille pendan t des années, a
éclaté soudainement , chassant les habitants de l'île de leurs foyers .  C' est
par miracl e que ces 350 habitants fu ren t  sauvés , la lave étan t passé e de

chaque côté du villag e et ayant épargné la zone habitée.

 qui brûle...

1L1ETTIRIE DE PARIS
Les sons de cloche ies lus discordants se font entendre à l'é ard

camp es par sans e . gar aure,
le son de cloche est tout à fai t  d i f f é -
rent. Ceux-ci vont jusqu 'à dire que,
tout au contraire, il a choisi moins ses
ministres en raison des dosages tradi-
tionnels que de leurs qualités intrin-
sèques . Ses nouveaux amis qui l' encen-
sent surtout parce qu'il les a débarras-
sés de Mendès-France, oubli ent seu-
lement que le président du groupe
paysan s'est vu nrnnmer ministre de
la marine marchand e, ce qui, au mo-
ment de l'investiture, a provoqué l'hi-
larité générale . Que, d' autre part , M.
Pinay, peu familier des problème s de
politique étrangère, a pris la direction
du Quai d'Ors ay ! Mieux : il n'a pu
encore donner aucun e preuve de ses
talents en la matière, alors que déjà
d'aucuns assurent qu 'il est « un des

ires
uis

e ?

ions
ais,

, les
cri-

      cal-
més. D'une part, MM . Mayer et Men-
dès-France sont devenus des « frères
ennemis ». Quant aux relations du
nouveau Président du Conseil avec
l'ancien, tous les deux appartenant au
groupe valoisien, effies sont, on l'imagi-
ne, for t  tendues. M. Mendès-Fran ce
s'est non seulement abstenu lors du
vote d'investiture mais encore au cours
de la passation des pouvoirs, l'échan-
ge des propos entre eux f u t, parait-il ,
moins qu'aimable.

Les « Mendesistes » continuent d'ail-
leurs de s'agiter. Ils mènent une cam-
pagne pour provoquer un changement
dans l'administration du parti valoi-
sien. Et s'ils n'arrivent pas à atteindre
cet objectif , il serai t question de réor-
ganiser les jeunesse s radicales. Certes,
elles ne sont plus très nombreuses,
mais aspirent à jouer un rôle plus ac-
t i f .  Or, sous une nouvelle direction, cel-
les-ci pourraient entreprendre une
propagande à travers le pays , favora-
ble à un «rassemblement d' espérance»
mendésien.
(Suite p. 2) I. MATHEY-BRIARES

Alors qu 'une vingtaine d' ouvriers you-
goslaves se trouvent en Suisse pour se
fam iliariser avec les méthodes de tra-
vail occidentales, des instructeurs suis-
ses se sont rendus en Yougoslavie pour
enseigner leurs connaissances aux mé-
tallurgistes du pays. Notre photo mon-
tre Rodolphe Gf eller , de Reinach , con-
trôlant une ouvrière de la fabrique de
machines et de tracteurs de Zemun ,

près de Belgrade.

Les instructeurs suisses
sont recherchés

Un médecin londonien, qui naguère
se rendit à bicyclette j usque dans les
régions arctiques, qui ne s'essuyait j a-
mais après avoir pris son bain froid
quotidien et qui, âgé de plus de 60 ans,
jouait encore au « rugby fives », un des
j eux les plus rapides du monde, vient
de mourir à l'âge de 80 ans.

Il s'agit du Dr Edgar-Ferdinand Cy-
riax, qui déclarait que le secret de sa
santé de fer était de respirer profon-
dément et de marcher vite et à grands
pas.

Le Dr Cyriax, chirurgien excellen t,
gagnait chaque j our son cabinet lon-
donien de consultation à bicyclette, de-
puis son domicile personnel au Nord-
Ouest de Londres et allait, par le mê-
me moyen de locomotion, faire ses vi-
sites professionnelles. « Une voiture
est malsaine, avait-il l'habitude de
dire : vous n'avez qu'à rester assis
sans effort et vous vous ramollissez ! »

Le Dr Cyriax faisait de la bicyclette
depuis l'âge de 30 ans. C'était pour lui
un jeu de parcourir 1600 km. à vélo
pendant ses vacances d'été, il y a quel-
ques années encore.

Le vélo,
fontaine de Jouvence

Les nouvelles orgues
du Temple de l'Abeille â

La Chaux-de-Fonds

D
EPUIS deux ou trois ans, une

Commission spéciale présidée
par M. Léon Bauer s'occupe de la

rénovation du Temple de l'Abeille ,
tombé en effet dans un état bien fâ-
cheux de décrépitude.Les plans ont suc-
cédé aux plans, mais en fait , l'argent
dont on disposait, (et qui est moins
considérable, beaucoup moins, que ce-
lui sur lequel on comptait!) on a dû
décider de l'attribuer à la construc-
tion de nouvelles orgues, celles qui
existaient refusant décidément tout
service. On se souvient qu 'elles étaient
au nord, on a mis les nouvelles au
sud.

L'instrument qu'est en train d'ins-
taller la maison Ziegler de Uetikon
(Zurich) est d'une conception relati-
vement nouvelle : il est à transmis-
sion entièrement électrique, c'est-à-
dire qu'entre le jeu et le son, il ne se
glisse aucun retard , comme dans les
instruments à transmission pneumati-
que tubulaire, au Grand Temple par
exemple. Les orgues qu 'on va cons-
truire dans la nouvelle salle de mu-
sique seront aussi électriques, comme
celles du Temple du Locle -et de la
Collégiale de Neuchâtel. D'autre part ,
nous dit son titulaire, M. Paul Mathey,
la conception même de l'instrument
est différente de celle qui présida à
la construction des orgues au début
de ce siècle. On considère aujourd'hui
l'orgue comme un instrument en lui-
même, et non, selon la grande idée
romantique émise nar Berlioz, comme
un orchestre devant contenir tous les
autres instruments. C'est-à-dire qu'on
en revient à l'orgue classique et fran-
çais.

(Voir suite page 2).

Les réflexions du sportif optimiste
Les conclusions à tirer des championnats du monde de hockey sur glace.

Des chiffres révélateurs. - Que penser de la prestation de nos
représentants ? - Le championnat de football. - Le grand

choc Grasshoppers - Chaux-de-Fonds-

(Corr. part , de « L'Impartial >)

Genève, le 10 mars.
Ainsi tout est bien qui finit bien !

Prévenus de la qualité de leurs adver-
saires, les Canadiens ont évité tout
excès, ont agi avec prudence, et quand
l'heure eut sonné, ils ont infligé aux
Russes une défaite nette, indiscutable,
qui rétablit la juste hiérarchie des
valeurs. Les Soviétiques ne sont pas
même parvenus à sauver l'honneur.
Un score de 5 buts à 0 est sans appel.
Ce qu'il y a de plus intéressant c'est
que, vers la fin,' les Canadiens, sûrs
de la victoire, ont repris le jeu qu'ils
ont l'habitude de pratiquer chez eux ,
beaucoup plus viril. Us s'étaient con-
tenus pendant tout le tournoi , même
pendant toute leur tournée en Europe !
Alors, ayant rendu la palme à leur pa-
trie , ils en sont revenus a leurs habi-
tudes ! Histoire de « voir » ! Du coup,
les arbitres ont sévi. La conception
européenne est infiniment plus «douce»
— façon relative de parler ! — elle est
plus spectaculaire , plus scientifique,
mais beaucoup moins athlétique. Alors,
il est arrivé un moment où les Cana-
diens n'étaient plus que trois sur la
glace ! Or , ainsi décimés, ils ont tenu
bon et empêché une équipe complète
de marquer. C'est à ces moments dé-
cisifs qu'a éclaté l'indiscutable supé-
riorité des hommes à la feuille d'éra-
ble. C'est alors qu'on a pu constater
qu'il faudrait encore plusieurs années
avant que des « non-Canadiens », quels
qu'ils soient, puissent égaler la puis-
sance et la résistance corporelle des
inventeurs de ce sport magnifique.

Car les Russes ont ete battus, comme
tant d'autres équipes dans les trois
derniers jours , par la longueur et les
exigences du tournoi. Huit matches
implacables en dix jours , c'est beau-
coup trop ! La fatigue se fait inévita-
blement sentir. Il faut avoir le hockey
dans le corps depuis sa naissance
(comme les Scandinaves le ski) pour
conserver intactes ses forces jusqu 'à
la fin. La formule du tour unique a
fait définitivement faillite, en Alle-
magne. On veut espérer que les organi-
sateurs du tournoi olympique, l'hiver
prochain , à Cortina d'Ampezzo, s'en
souviendront et que les Russes, qui
auront l'honneur, en 1957, de mettre
sur pied , à Moscou, les championnats
du monde, ne l'oublieront pas non
plus.

La Suisse, avant-dernière...
Que dire des performances de l'é-

quipe suisse ? Classée avant-dernière,
n'ayant gagné que contre la Pologne,
par 4 buts à 2 (1-1 ; 1-0 ; 2-1) , battue
par le dernier du classement, la Pin-
lande, par 7 à 2 (c'est lourd!), on
pourrait lui jeter la pierre. Nous ne le
ferons pas. D'abord , nous n'avons plus
de « grands » joueurs, des hommes

naturellement doués pour ce sport.
Cela reviendra mais manque terrible-
ment en ce moment. Ensuite , on s'obs-
tine à ne pas emprunter aux clubs des
lignes entières. On unit, pour les mat-
ches internationaux, de bons éléments,
mais qui n'ont pas l'habitude d'évoluer
ensemble ! Pire ! à chaque rencontre
ou presque , on change ces formations.
Enfin et surtout — c'est là le point
crucial — nos amateurs ne peuvent
pas consacrer au hockey le temps in-
dispensable à un entraînement com-
plet : le patinage, le maniement de la
crosse, la résistance physique.

Les maîtres actuels du hockey, Ca-
nadiens, Tchèques, Russes, Américains,
Suédois, ne font que cela durant six
mois par an, et durant les six autres,
ils se soumettent à un entraînement
adapté, étudié, pour les péparer à la
saison hivernale. Il faut se rendre
à l'évidence : ou nous mettrons en vi-
gueur les mêmes méthodes que nos
adversaires, ou nous avons meilleur
temps de nous abstenir.

(Suite page 2.) SQUD3BS.

/ P̂ASSANT
C est dans deux jours que l'on votera au

sujet de l'initiative sur le contrôle des
loyers. . ..

Si je n'en ai pas beaucoup parlé, c'est
qu'il y a, me semble-t-il, dans cette affai-
re, à boire et à manger...

Ainsi, faut-il croire que ceux qui vote-
ront le 13 mars le contre-projet du Con-
seil fédéral sont tous des imbéciles, des pro-
fiteurs cyniques ou des spéculateurs sans
vergogne, dont le seul but est de s'opposer
à tout contrôle pour renchérir plus rapi-
dement et sûrement les loyers ? Ou bien
faut-il penser que les milieux syndica-
listes ne poursuivent qu'une seule chimère :
livrer pieds et poings liés l'économie suis-
se au régime du capitalisme d'Etat, à l'é-
conomie dirigée et à la bureaucratie pure,
le tout pour asséner de surcroit un coup
mortel aux propriétaires ?

Ce sont des choses qu'on lit dans cer-
taines gazettes.

En revanche, il en est d'autres qui font
un juste départ entre l'exagération, la po-
lémique et la réalité.

Les auteurs de l'initiative sont avant
tout préoccupés de combattre un renché-
rissement de la vie, qui est réel, et qu'une
augmentation inconsidérée du prix des
loyers accentuerait encore, au risque de
déclencher de nouveaux mouvements de
salaires et de nous précipiter dans l'in-
flation.

En revanche, le Conseil fédéral ne sou-
haite pas davantage une suppression com-
plète du contrôle puisqu'il prend dans son
contre-projet toutes mesures utiles pour
maintenir jusqu'à fin 1960 les dispositions
constitutionnelles sur la base desquelles le
contrôle des loyers est actuellement réglé.

C'est dire qu'on poursuit, par des moyens
différents, les mêmes buts, et que, quoi
qu'il arrive, ni la spéculation, ni l'exploi-
tation ne se déchaîneront sur le pays.

Les seuls regrets au surplus que l'on
puisse exprimer sont lo que les proprié-
taires qui ont vu leurs charges s'aggraver
au cours des années ne pourront pas da-
vantage les récupérer ; et 2o que ni l'ini-
tiative ni le contre-projet ne résolvent le
vrai problème qui est celui de la différen-
ce sensationnelle des prix entre logements
anciens et logements nouveaux.

Comme le dit très justement Olivier Re-
verdin, c'est là qu'est le mal et c'est con-
tre cela qu'il faudrait réagir.

Mais allez donc essayer de vous y frot-
ter et vous m'en reparlerez.

D'où mon attitude assez détachée vis-
à-vis d'un scrutin qui doit être discuté
avec calme et où le libéralisme et le con-
trôle de l'Etat doivent avant tout collabo-
rer et composer.

Le père Piquerez.

A qui la faute ?
— Julie, votre gigot n'est pas man-

geable... On n'a jamais vu une viande
aussi coriace.

— C'est la faute à monsieur !
— Comment ! la faute à monsieur ?...

Et comment cela ?
— Dame ! monsieur m'a dit qu 'il

voulait un plat de résistance !

Echos
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¦ 

>,

LIRE DANS CE NUMER O NO-
TRE PAGE SPECIALE ILLUS-
TRÉE SUR LE VINGT-CIN-
QUIÈME SALON DE L'AUTO ,
DE LA MOTO ET DU CYCLE

DE GENÈVE .
K. , J

Notre photographe a pris une « photo de l'enfer » sur l'île de Hillo, dans l'ar-
chipel des Hawaï. Le volcan Kilauea , resté tranquille pendan t des années, a
éclaté soudainement , chassant les habitants de l'île de leurs foyers .  C' est
par miracl e que ces 350 habitants fu ren t  sauvés , la lave étan t passé e de

chaque côté du villag e et ayant épargné la zone habitée.

La terre qui brûle...

1LIETT1R1E OIE PARIS
Les sons de cloche les plus discordants se font entendre à l'égard

du nouveau gouvernement

(Suite et fin)
D'autres bruits incontrôlables ne

cessent de circuler en ce qui concerne
M . Mendès-France. Nous donnons évi-
demment sous toute réserve celle selon
laquelle il se serait converti au catho-
licisme. Elle expliquerait , en une cer-
taine mesure, la visite faite au Vati-
can par l'ancien Président du Conseil
et l'audience à lui accordée par le pape.
alors qu'il était encore for t  souffrant.

Vivent les paysans...

Des milliers et des milliers de pay-
sans, venus de toutes les régions de
France, ont envahi la capitale. Les pro-
priétaires de vaches, moutons, chevaux,
affichent avec orgueil , chacun à son
stand, les p rix obtenus. L'un des pay-
sans m'a 'fait les honneurs de «Cajo-
leur», un âne reproducteur , mais com-
bien étrange , recouvert de laine ! Né
dans les Deux-Sèvres, il serait d'origine
ukrainienne ! Toujours est-il qu'il s'est
vu photographier à plusieurs reprises ,
alors qu'en face se trouvaient de mer-
veilleux chevaux arabes ! Plus loin, ce
sont les chiens de chasse qu'on mène
au concours, tandis que, dans un stand
voisin, les coqs chantent à longueur de
journée, et les poules, prim ées ou non,
ne cessent de caqueter. Il est vrai qu'on
attend l'arrivée de Mme Gina Lollobri-
gida qui doit assister aux jeux éques-
tres. Aussi tout ce caquetage s'explique
aisément !

Le soir venu, on rencontre au ciné-
ma et au restaurant , hommes et f em-
mes aux joues roses qui contrastent
avec les visages pâles des Parisiens.

Mais il faut  reconnaître que la fermiè-
re 1955 ne ressemble guère à sa mère-
grand . La voilà chaussée de mocassins
vêtue d' anorak , parfoi s  portant même
le pantalon, les cheveux coupés à la
dernière mode.

...et le régionalisme !

C'est sous cet aspect que m'apparui
cette jeune femme de l'Aude , accom-
pagnée de son mari , venus déjeuner
avec moi dans une maison am\e. A f in
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buts et en ont pris 13 ; on voit d'em-
blée la différence ! Mais ce qui est plus
intéressant encore, c'est que les Tchè-
ques, s'ils ont pris 22 buts en ont
marqué 63 ! Voilà qui prouve la valeur
de leur ligne d'attaque, spécialement
de Wladimir Zabrodsky, malgré ses 35
ans bien sonnés ! Les Suédois avec
40 buts contre 16, en ont donc aussi
obtenu plus que les Russes. Ces cons-
tatations démontrent où réside la force
des teams. Seuls les Etats-Unis arri-
vent à peu près à l'équilibre, avec
32 buts marqués contre 29 reçus.

Rappelons enfin pour mémoire que
notre « goal average » est de 15 contre
59. Nous en avons marqué 3 aux Etats-
Unis (3-7) ; 4 à la Pologne (4-2 , notre
unique victoire) ; 1 au Canada (1-11) ;
2 à l'Union soviétique (2-7) ; 2 à
la Finlande (2-7) et 3 à l'Allemagne
(3-8). Nous n'avons obtenu aucun
but contre la Tchécoslovaquie (0-7) et
la Suède (0-10) , ce qui prouve la va-
leur défensive de ces deux teams. Que
voilà des données à méditer !

• « Great event » au Hardturm
La 17e journée officielle du cham-

pionnat de football , qui ne le sera que
pour le Lausanne-Sports, tous les au-
tres clubs ayant un, dgux , trois ou
même quatre parties de retard , com-
porte quelques chocs très importants.
C'est ainsi que le F. C. Chaux-de-Fonds
ira affronter Grasshoppers, en son
fief. Les Zuricois sont avec les Vaudois,
les seuls clubs qui pourraient encore
inquiéter les leaders, si ceux-ci de-
vaient connaître une « passe à vide »
semblable à celle enregistrée, diman-
che dernier , en seconde mi-temps. On
veut espérer , qu'instruits par l'expé-
rience, les hommes de Sobotka se res-
saisissent. On compte surtout sur la
rentrée d'Antenen et de Peney qui sont
parmi les meilleurs éléments du «onze».
Certes les « Sauterelles » n'ont pas
brillé à Fribourg, où elles ont dû parta-
ger les points avec la « lanterne rou-
ge ». Mais le terrible shooteur qu'est
Vuko était absent, tout comme le
brouillon mais infatigable Hagen. Us
seront présents dans trois jours ! De
plus, Chaux-de-Fonds subit régulière-
ment un complexe au Hardturm, dont
il faut absolument se débarrasser . S'il

est une saison où la victoire est possi-
ble, c'est bien celle-ci ! La seconde mi-
temps du match sera radiodiffusée el
nous espérons, malgré la valeur du
rival , qu'elle apportera une grande
satisfaction aux supporters du club
jura ssien.

Par ailleurs...
Lausanne, qui a réintroduit Appel]

dans sa ligne d'attaque, compte battre
Thoune, même en terre bernoise. Fri-
bourg pour se tirer d'affaire doit aller
vaincre Granges, à Granges ! Lucerne,
désormais « lanterne rouge », peut-il
sauver un point au détriment de Bâ-
le ? Lugano, enhardi par le succès,
triomphera-t-il, sur son terrain , du F.
C. Zurich ? Servette et Young-Boys ne
sont pas loin de se valoir. Les Genevois
auront l'avantage d'évoluer chez eux.

En Ligue Nationale B, le leader UGS
entreprendra le, ,d&K.c^t déplacemen t de
Berne et espère fn ïamener les deux
points en discussion. Bienne s'imposera
à Cantonal. Nordstern et Schaffhouse
se tiennent de très près. Winterthour
est en mesure de gagner à St-Gall. Les
Young-Fellows feront bien de se méfier
de Locarno. Malley, qui a enfin le vent
en poupe , compte battre Soleure. Blue-
Stars et Yverdon ne seront-ils dépar -
tagés que par le terrain zuricois ?

SQUIBBS.

L amour des betes...
poussé un peu loin

M. Bruno Raczkiewicz , qui avait
un ours et sept autres animaux fa-
miliers dans son appartement de
six pièces, a été condamné à 25
dollars d'amende, pour cruauté à
l'égard de son ours. On lui a tou-
tefois accordé le sursis.

La semaine dernière , M. Raczkie-
wicz appela la police au secours
car l'ours s'était échappé de la sal-
le de bains, où on le gardait nor-
malement. Les policiers, accourus,
découvrirent en outre un chien, un
singe, un perroquet , deux hams-
ters, une poule de Guinée et un pi-
geon dans cet... appartement zoo-
logique. L'ours fut réintégré dans
la salle de bains.

Mais, quelques jours plus tard , un
fonctionnaire de la Société protec-
trice des animaux découvrit qu'un
collier à pointes, dont M. Raczkie-
wicz avait fait usage, pour décou-
rager sans doute son gros pension-
naire de se livrer à de nouvelles
escapades, avait blessé cruellement
l'ours. Au point qu'il ordonna de
l'abattre.

En frappant d'une amende avec
sursis M. Raczkiewicz, le juge dé-
clara qu'il n'arrivait pas à compren-
dre comment le condamné, sa fem-
me et leurs cinq enfants arrivaient
à vivre dans leur appartement , en
compagnie de tant d'animaux fa-
miliers, si divers.

«Nous aimons les animaux», ré-
pondit M. Raczkiewicz.

Cirai» isocuuioisg
Un don à la Pouponnière.

La Pouponnière des Brenets a reçu
avec reconnaissance d'un généreux
anonyme, en faveur de la Pouponnière
Neuchâteloise et en souvenir d'un dou-
loureux anniversaire, un don de 1000
francs.

La neige et le froid.
(Corr.) — La neige s'est remise à

tomber dans les Montagnes neuchâte-
loises et dans le Val-de-Travers, cou-
vrant le sol d'une légère couche de 5 à
6 centimètres. Par ailleurs, le froid est
très vif et l'on notait dans certaines
parties du canton 10 degrés sous zéro.

Une arrestation.
(Corr.) — Sur mandat du juge d'ins-

truction de Neuchâtel , la police can-
tonale a arrêté hier dans cette ville un
ressortissant bernois, nommé R. H.,
prévenu d'escroquerie pour un mon-
tant de 300 francs au préjudice d'une
personne du chef-lieu.

Un chef de gare devant le trihunal.
(Corr. — Un oubli malheureux a

conduit hier devant le tribunal du
Val-de-Ruz — siégeant à Cernier sous
la présidence de M. Pierre Brandt —
un fort honorable fonctionnaire des
Chemins de Fer Fédéraux qui a der-
rière lui une carrière de 35 ans de bons
et loyaux services. Il s'agit du chef de
gare des Geneveys-sur-Coffrane, M. E.
Ch., prévenu d'entrave à la sécurité des
chemins de fer.

Il y a quelques semaines, en effet , le
chef de gare omit de donner le pas-
sage à un convoi de matériel, alors
qu 'arrivait un train régulier de la li-
gne des Montagnes neuchâteloises.
L'oubli eût pu se solder par un grave
accident, mais fort heureusement un
employé qui se trouvait dans le convoi
de matériel s'aperçut assez tôt de ce
qui pouvait se produire et fit le néces-
saire. M. Ch. a été condamné à 100 fr.
d'amende.

Les nouvelles orgues
du Temple de l'Abeille à

La Chaux-de-Fonds
(Suite et f i n )

Les constructeurs sont en train
d'installer les 2778 tuyaux de 5 à
6 millimètres à 5 mètres de haut qu'il
faudra , travail qui prendra jusqu 'en
mai probablement. On espère pouvoir
organiser un concert d'inauguration
le 27 mai. Ces orgues vont coûter quel-
que cent mille francs, et l'on espère
bien que l'Eglise songera à organiser
elle-même, les dimanches de l'Avent
ou du Carême , en fin d'après-midi, des
concerts spirituels qu'elle et elle seule,
peut offrir aux fidèles amateurs de
musique d'église. Un orgue qui n'est
utilisé que le dimanche matin au cours
du culte joue un rôle certes excellent ,
mais il ne remplit pas tout celui qui
doit lui • être dévolu , dans une église
précisément. Si de tels concerts spiri-
tuels, avec la littérature exception-
nellement riche qui existe, devenaient
une tradition, nous sommes certains
qu'ils rencontreraient l'approbation de
beaucoup et adouciraient le sort de
nombreuses âmes. Pour le reste, il faut
songer à rénover le temple lui-même,
créer au nord un choeur architectural,
vernir les murs, etc.

L'Eglise de La Chaux - de - Fonds
a un autre souci : construire un nou-
veau Temple aux Forges, ce quartier
s'étant suffisamment développé pour
posséder son lieu de culte. Que les
paroissiens ne croient pas que l'impôt
ecclésiastique (facultatif) puisse ser-
vir à des constructions : pour cela ,
l'Eglise ne peut compter que sur la
générosité des fidèles eux-mêmes, com-
me d'ailleurs pour équilibrer son bud-
get interne, qui ascende à quelque
cent mille francs. Comme quoi il y a
encore du pain sur la planche !

Il est vrai qu'on peut se demander
si le Temple de l'Abeille, desservi par
un trolleybus, ne peut pas continuer
d'être considéré comme le Temple de
l'Ouest de la Ville, le Bâtiment de l'U-
nion chrétienne, à Beau-Site, pouvant
être utilisé — l'hiver tout au moins —
par les fidèles du quartier de la pis-
cine. Enfin la Maison paroissiale du
bout de la rue Numa-Droz don-
nera elle aussi des locaux.

Nm.
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Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Le quart
d'heure du sportif. 12.35 Piano. 12.44
Signal horaire. Informations. 12.55 Le
charme de la mélodie. 13.30 Musique
de Brahms. 13.40 Trois Lieder de Mah-
ler. 14.00 XXVe Salon de l'automobile.
16.30 Duo Simcha Aram et Natuscia
KaJza. 16.45 Thé dansant. 17.10 Vos re-
frains favoris . 17.30 Causerie-audition.
17.50 Pierre Fournier , violoncelliste.
18.00 Le plat du jour. 18.10 Musique de
ballet. 18.30 Portraits sans visages. 18.40
Valse. 18.45 Le micro dans la vie. 19.15
Informations. 19.25 Le miroir du temps.
19.40 Derrière les fagots. 20.00 Feuille-
ton. 20.30 Vogue la golère i 21.30 Or-
chestre de chambre de Lausanne. 22.30
Informations. 22.35 Les maîtres que j ' ai
connus.

Beromunster : 6.15 Inf . 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.05 Concert popul. 11.00
Emission d'ensemble. 11.35 Causerie,
Jos. Beuret. 11.45 Mélodies légères. 12.15
Nouveaux disques. 12.29 L'heure. Infor-
mations. 12.40 Rendez-vous au Studio
2. 13.15 Concerto , Beethoven. 14.00
Nouveaux livres pour Madame. 16.30
Lecture. 16.45 Trio, Schubert. 17.30
Voyages suisses inconnus. 18.00 Mus.
variée. 18.15 Paris, je t'aime ! 18.30
Mus. de bar. 18.50 Communiqués. 19.30
Inf. Echo du temps. 20.00 Disques.
20.10 Théâtre. 21.20 Musique à deux
pianos. 21.40 Chants de Debussy. 21.50
Femmes et leur domaine. 22.15 Inform.
22.20 Musique de chambre.

Vendredi 11 mars
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Mémento
sportif. 12.20 Trio Benny Goodman.
12.30 Courrier du skieur . 12.40 Orch.
Richard Hayman. 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Contrastes. 13.20
Oeuvres de Maurice Ravel (piano),
13.45 La femme chez elle. 16.00 Univer-
sité radiophonique. 16.30 Sérénade, W.-
A. Mozart. 17.00 Le Moulin sur la Floss,
feuilleton. 17.20 Wolfgang Geri, pia-
niste. 17.30 Jazz aux Champs-Elysées.
18.00 Institutions humanitaires. 18.10
Sérénade. 18.15 Chiralogie. 18.30 Mélo-
dies françaises. 18.45 Tourisme. 18.50
Mioro-partout. 19.15 Informât. 19.25
La situation intemationaile. 19.35 Ins-
tants du monde. 19.45 Toute la gamme.
20.10 Impromtu. 20.25 En noir et blanc.
20.40 Catherine prend feu (fantaisie).
20.55 Roméo et Juliette, opéra d'Henri
Sutermeister. 22.15 Magazine de la
télévision. 22.30 ' Informations. 22.35
Ceux qui travaillent pour la paix. 22.50
Musique de chambre.

Beromunster : 6.15 Inf . 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.10 Petit concert. 11.0C
Emission d'ensemble. 11.30 Radio-Or-
chestre. 12.15 Tourisme. 12.29 L'heure.
Inform. 12.40 Café Endspurt. 13.25 Mu-
sique de chambre de MendeUssohn. 14.0C
Pour Madame. 14.30 Emiss. raidiosco-
laire. 16.30 Pour les maila>des. 17.00 Mu-
sique de chambre. 17.30 Pour les jeu-
nes. 18 00 Scènes enfantines. 18.10 Mu-
sique de danse. 18.50 Reportage. 19.10
Chron. mondiale. 19.30 Inf. Echo du
temps. 20.00 Mélodies. 20.15 Causerie,
21.00 Concert popul. 21.25 Jazz. 22.15
Inform. 22.20 Orch. champêtre. 22.30
Causerie. 22.45 Chansons viennoises.

HL A proximité immédiate de
J B Nyon et de Genève

H CASINO Divonne. tél. 66
SS .'f Tous les jours à 15 heures :

ouverture des salles de jeux.
BS A 21 h., SOIREE DANSANTE

En attractions : la plus belle
 ̂ fille du monde vous donne tout

ce qu'elle a : orchidées, Cham-
pagne, havane, bijoux ,
les 10, 11, 12 et 13 mars.
Samedi et dimanche :

Election de Miss Automobile
Du 10 au 20 mars :
Première manifestation mondiale
du Salon de l'Automobile pour
enfants. Les derniers modèles à
essence, électriques et à pédales.
Ouvert sans interruption de 10
à 22 heures.
L'hôtel et le restaurant du ca-
sino sont ouverts.

BACCARA 
ĝ
^^^TÊL. 66

due à l'irritation de la muqueuse des bron-
ches ou du pharynx par des agents micro-
biens peut être évitée grâce à Franklin, le
nouveau sirop contre la toux, les rhumes,
les bronchites, un véritable et énergique
remède des familles. C'est un produit Fran-
klin. Fr. 3.90 toutes pharmacies et drogue-
rteR

La quinze de toux

L'acteur Erol Flynn a annoncé qu 'il
reprendra la production de son film
sur Guillaume Tell. Les vues seront
tournées prochainement, soit en Espa-
gne, soit en Yougoslavie. La production
du film sur le héros national suisse a
été interrompue, l'année passée, dans
la vallée d'Aoste, par suite d'un man-
que de fonds. Flynn a précisé que le
film sera entièrement repris. Même le
scénario sera changé. U a ajouté qu 'il
étudiait la possibilité de s'assurer la
collaboration de Moira Shearer, la dan-
seuse étoile des « Chaussons rouges »,
pour l'interprétation du principal rôle
féminin.

«Guillaume Tell» sera
tourné ... en Espagne !

Notre feuilleton illustré

Cop. by Opéra Mundi
et Cosmopress.

Le Fantôme

L'URSS va développer
m® ëîtâustrôe lourde

MOSCOU, 10. - Le maréchal Ivan Ko-
niev, au cours d'une réunion des mili-
tants du parti de la région militaire
des Carpathes, dont il est le comman-
dant, a présenté un important rapport
politique sur «la portée historique» des
décisions prises au dernier plénum du
comité central du parti de janvier et
à la session du Soviet suprême, qui dé-
cida les changements intervenus au
sein du gouvernement de l'URSS.

Le maréchal Koniev a notamment
mis l'accent, dans ce rapport , sur l'im-
portance du- développement de l'indus-
trie lourde en URSS, «base de l'écono-
mie et de la puissance militaire sovié-
tique».

L'«Etoile Rouge» révèle que «de nou-
velles tâches ont été assignées à l'ar-
mée par le ministre de la défense (qui
est actuellement le maréchal Joukov ) ,
visant à augmenter le potentiel de dé-
fense du pays», et qu'un appel a été
adopté au cours de la réunion, invi-
tant la troupe à lutter pour leur exé-
cution. Le journal ne donne cependant
aucune précision sur ces tâches.

Dans les milieux occidentaux de Mos-
cou, on révèle que la participation ef-
fective du maréchal Koniev à une réu-
nion politique correspond à une thèse
qui revient constamment ces jours der-
niers dans la presse militaire soviéti-
que et selon laquelle le commandement
militaire doit diriger lui-même la for-
mation politique de la troupe.

___ __ _^iti I laiV»' t \ I \ M VA-UJaBr' ' .-'
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1L1ETTIRIE DE PARIS
Les sons de cloche ies plus discordants se font entendre à l'égard

du nouveau gouvernement

Alors qu 'une vingtaine d' ouvriers you-
goslaves se trouvent en Suisse pour se
fam iliariser avec les méthodes de tra-
vail occidentales, des instructeurs suis-
ses se sont rendus en Yougoslavie pour
enseigner leurs connaissances aux mé-
tallurgistes du pays. Notre photo mon-
tre Rodolphe Gf eller , de Reinach , con-
trôlant une ouvrière de la fabrique de
machines et de tracteurs de Zemun ,

près de Belgrade.

Un médecin londonien, qui naguère
se rendit à bicyclette j usque dans les
régions arctiques, qui ne s'essuyait j a-
mais après avoir pris son bain froid
quotidien et qui, âgé de plus de 60 ans,
jouait encore au « rugby fives », un des
j eux les plus rapides du monde, vient
de mourir à l'âge de 80 ans.

Il s'agit du Dr Edgar-Ferdinand Cy-
riax, qui déclarait que le secret de sa
santé de fer était de respirer profon-
dément et de marcher vite et à grands
pas.

Le Dr Cyriax, chirurgien excellen t,
gagnait chaque j our son cabinet lon-
donien de consultation à bicyclette, de-
puis son domicile personnel au Nord-
Ouest de Londres et allait, par le mê-
me moyen de locomotion, faire ses vi-
sites professionnelles. « Une voiture
est malsaine, avait-il l'habitude de
dire : vous n'avez qu'à rester assis
sans effort et vous vous ramollissez ! »

Le Dr Cyriax faisait de la bicyclette
depuis l'âge de 30 ans. C'était pour lui
un jeu de parcourir 1600 km. à vélo
pendant ses vacances d'été, il y a quel-
ques années encore.

Le vélo,
fontaine de Jouvence

Les nouvelles orgues
du Temple de l'Abeille â

La Chaux-de-Fonds

Les réflexions du sportif optimiste
Les conclusions à tirer des championnats du monde de hockey sur glace.

Des chiffres révélateurs. - Que penser de la prestation de nos
eprésentants ? - Le championnat de football. - Le grand

choc Grasshoppers - Chaux-de-Fonds-

part , de « L'Impartial >)

Genève, le 10 mars.
t est bien qui finit bien !
e la qualité de leurs adver-

 Canadiens ont évité tout
agi avec prudence, et quand
t sonné, ils ont infligé aux
 défaite nette, indiscutable,
it la juste hiérarchie des
es Soviétiques ne sont pas
venus à sauver l'honneur.
e 5 buts à 0 est sans appel.
a de plus intéressant c'est

la fin,' les Canadiens, sûrs
ire, ont repris le jeu qu'ils
ude de pratiquer chez eux ,
plus viril. Us s'étaient con-
dant tout le tournoi , même
ute leur tournée en Europe !
t rendu la palme à leur pa-

 sont revenus a leurs habi-
toire de « voir » ! Du coup,
s ont sévi. La conception
 est infiniment plus «douce»
lative de parler ! — elle est
culaire , plus scientifique,
oup moins athlétique. Alors,
é un moment où les Cana-
ient plus que trois sur la
ainsi décimés, ils ont tenu

pêché une équipe complète
r. C'est à ces moments dé-
 éclaté l'indiscutable supé-
 hommes à la feuille d'éra-
alors qu'on a pu constater
ait encore plusieurs années
des « non-Canadiens », quels
t, puissent égaler la puis-
a résistance corporelle des
de ce sport magnifique.
usses ont ete battus, comme
res équipes dans les trois
urs , par la longueur et les
du tournoi. Huit matches

s en dix jours , c'est beau-
! La fatigue se fait inévita-
ntir. Il faut avoir le hockey
corps depuis sa naissance
s Scandinaves le ski) pour
intactes ses forces jusqu 'à
formule du tour unique a

itivement faillite, en Alle-
 veut espérer que les organi-
 tournoi olympique, l'hiver
à Cortina d'Ampezzo, s'en
nt et que les Russes, qui
onneur, en 1957, de mettre
 Moscou, les championnats
, ne l'oublieront pas non

uisse, avant-dernière...
 des performances de l'é-
e ? Classée avant-dernière,
gné que contre la Pologne,
à 2 (1-1 ; 1-0 ; 2-1) , battue
ier du classement, la Pin-

 7 à 2 (c'est lourd!), on
i jeter la pierre. Nous ne le
 D'abord , nous n'avons plus
s » joueurs, des hommes

naturellement doués pour ce sport.
Cela reviendra mais manque terrible-
ment en ce moment. Ensuite , on s'obs-
tine à ne pas emprunter aux clubs des
lignes entières. On unit, pour les mat-
ches internationaux, de bons éléments,
mais qui n'ont pas l'habitude d'évoluer
ensemble ! Pire ! à chaque rencontre
ou presque , on change ces formations.
Enfin et surtout — c'est là le point
crucial — nos amateurs ne peuvent
pas consacrer au hockey le temps in-
dispensable à un entraînement com-
plet : le patinage, le maniement de la
crosse, la résistance physique.

Les maîtres actuels du hockey, Ca-
nadiens, Tchèques, Russes, Américains,
Suédois, ne font que cela durant six
mois par an, et durant les six autres,
ils se soumettent à un entraînement
adapté, étudié, pour les péparer à la
saison hivernale. Il faut se rendre
à l'évidence : ou nous mettrons en vi-
gueur les mêmes méthodes que nos
adversaires, ou nous avons meilleur
temps de nous abstenir.

(Suite page 2.) SQUD3BS.

/ P̂ASSANT
C est dans deux jours que l'on votera au

sujet de l'initiative sur le contrôle des
loyers. . ..

Si je n'en ai pas beaucoup parlé, c'est
qu'il y a, me semble-t-il, dans cette affai-
re, à boire et à manger...

Ainsi, faut-il croire que ceux qui vote-
ront le 13 mars le contre-projet du Con-
seil fédéral sont tous des imbéciles, des pro-
fiteurs cyniques ou des spéculateurs sans
vergogne, dont le seul but est de s'opposer
à tout contrôle pour renchérir plus rapi-
dement et sûrement les loyers ? Ou bien
faut-il penser que les milieux syndica-
listes ne poursuivent qu'une seule chimère :
livrer pieds et poings liés l'économie suis-
se au régime du capitalisme d'Etat, à l'é-
conomie dirigée et à la bureaucratie pure,
le tout pour asséner de surcroit un coup
mortel aux propriétaires ?

Ce sont des choses qu'on lit dans cer-
taines gazettes.

En revanche, il en est d'autres qui font
un juste départ entre l'exagération, la po-
lémique et la réalité.

Les auteurs de l'initiative sont avant
tout préoccupés de combattre un renché-
rissement de la vie, qui est réel, et qu'une
augmentation inconsidérée du prix des
loyers accentuerait encore, au risque de
déclencher de nouveaux mouvements de
salaires et de nous précipiter dans l'in-
flation.

En revanche, le Conseil fédéral ne sou-
haite pas davantage une suppression com-
plète du contrôle puisqu'il prend dans son
contre-projet toutes mesures utiles pour
maintenir jusqu'à fin 1960 les dispositions
constitutionnelles sur la base desquelles le
contrôle des loyers est actuellement réglé.

C'est dire qu'on poursuit, par des moyens
différents, les mêmes buts, et que, quoi
qu'il arrive, ni la spéculation, ni l'exploi-
tation ne se déchaîneront sur le pays.

Les seuls regrets au surplus que l'on
puisse exprimer sont lo que les proprié-
taires qui ont vu leurs charges s'aggraver
au cours des années ne pourront pas da-
vantage les récupérer ; et 2o que ni l'ini-
tiative ni le contre-projet ne résolvent le
vrai problème qui est celui de la différen-
ce sensationnelle des prix entre logements
anciens et logements nouveaux.

Comme le dit très justement Olivier Re-
verdin, c'est là qu'est le mal et c'est con-
tre cela qu'il faudrait réagir.

Mais allez donc essayer de vous y frot-
ter et vous m'en reparlerez.

D'où mon attitude assez détachée vis-
à-vis d'un scrutin qui doit être discuté
avec calme et où le libéralisme et le con-
trôle de l'Etat doivent avant tout collabo-
rer et composer.

Le père Piquerez.

Notre photographe a pris une « photo de l'enfer » sur l'île de Hillo, dans l'ar-
chipel des Hawaï. Le volcan Kilauea , resté tranquille pendan t des années, a
éclaté soudainement , chassant les habitants de l'île de leurs foyers .  C' est
par miracl e que ces 350 habitants fu ren t  sauvés , la lave étan t passé e de

chaque côté du villag e et ayant épargné la zone habitée.

 qui brûle...
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Les sons de cloche ies lus discordants se font entendre à l'é ard

camp es par sans e . gar aure,
le son de cloche est tout à fai t  d i f f é -
rent. Ceux-ci vont jusqu 'à dire que,
tout au contraire, il a choisi moins ses
ministres en raison des dosages tradi-
tionnels que de leurs qualités intrin-
sèques . Ses nouveaux amis qui l' encen-
sent surtout parce qu'il les a débarras-
sés de Mendès-France, oubli ent seu-
lement que le président du groupe
paysan s'est vu nrnnmer ministre de
la marine marchand e, ce qui, au mo-
ment de l'investiture, a provoqué l'hi-
larité générale . Que, d' autre part , M.
Pinay, peu familier des problème s de
politique étrangère, a pris la direction
du Quai d'Ors ay ! Mieux : il n'a pu
encore donner aucun e preuve de ses
talents en la matière, alors que déjà
d'aucuns assurent qu 'il est « un des

ires
uis

e ?

ions
ais,

, les
cri-

      cal-
més. D'une part, MM . Mayer et Men-
dès-France sont devenus des « frères
ennemis ». Quant aux relations du
nouveau Président du Conseil avec
l'ancien, tous les deux appartenant au
groupe valoisien, effies sont, on l'imagi-
ne, for t  tendues. M. Mendès-Fran ce
s'est non seulement abstenu lors du
vote d'investiture mais encore au cours
de la passation des pouvoirs, l'échan-
ge des propos entre eux f u t, parait-il ,
moins qu'aimable.

Les « Mendesistes » continuent d'ail-
leurs de s'agiter. Ils mènent une cam-
pagne pour provoquer un changement
dans l'administration du parti valoi-
sien. Et s'ils n'arrivent pas à atteindre
cet objectif , il serai t question de réor-
ganiser les jeunesse s radicales. Certes,
elles ne sont plus très nombreuses,
mais aspirent à jouer un rôle plus ac-
t i f .  Or, sous une nouvelle direction, cel-
les-ci pourraient entreprendre une
propagande à travers le pays , favora-
ble à un «rassemblement d' espérance»
mendésien.
(Suite p. 2) I. MATHEY-BRIARES

Alors qu 'une vingtaine d' ouvriers you-
goslaves se trouvent en Suisse pour se
fam iliariser avec les méthodes de tra-
vail occidentales, des instructeurs suis-
ses se sont rendus en Yougoslavie pour
enseigner leurs connaissances aux mé-
tallurgistes du pays. Notre photo mon-
tre Rodolphe Gf eller , de Reinach , con-
trôlant une ouvrière de la fabrique de
machines et de tracteurs de Zemun ,

près de Belgrade.

Les instructeurs suisses
sont recherchés

Un médecin londonien, qui naguère
se rendit à bicyclette j usque dans les
régions arctiques, qui ne s'essuyait j a-
mais après avoir pris son bain froid
quotidien et qui, âgé de plus de 60 ans,
jouait encore au « rugby fives », un des
j eux les plus rapides du monde, vient
de mourir à l'âge de 80 ans.

Il s'agit du Dr Edgar-Ferdinand Cy-
riax, qui déclarait que le secret de sa
santé de fer était de respirer profon-
dément et de marcher vite et à grands
pas.

Le Dr Cyriax, chirurgien excellen t,
gagnait chaque j our son cabinet lon-
donien de consultation à bicyclette, de-
puis son domicile personnel au Nord-
Ouest de Londres et allait, par le mê-
me moyen de locomotion, faire ses vi-
sites professionnelles. « Une voiture
est malsaine, avait-il l'habitude de
dire : vous n'avez qu'à rester assis
sans effort et vous vous ramollissez ! »

Le Dr Cyriax faisait de la bicyclette
depuis l'âge de 30 ans. C'était pour lui
un jeu de parcourir 1600 km. à vélo
pendant ses vacances d'été, il y a quel-
ques années encore.

Le vélo,
fontaine de Jouvence

Les nouvelles orgues
du Temple de l'Abeille â

La Chaux-de-Fonds

D
EPUIS deux ou trois ans, une

Commission spéciale présidée
par M. Léon Bauer s'occupe de la

rénovation du Temple de l'Abeille ,
tombé en effet dans un état bien fâ-
cheux de décrépitude.Les plans ont suc-
cédé aux plans, mais en fait , l'argent
dont on disposait, (et qui est moins
considérable, beaucoup moins, que ce-
lui sur lequel on comptait!) on a dû
décider de l'attribuer à la construc-
tion de nouvelles orgues, celles qui
existaient refusant décidément tout
service. On se souvient qu 'elles étaient
au nord, on a mis les nouvelles au
sud.

L'instrument qu'est en train d'ins-
taller la maison Ziegler de Uetikon
(Zurich) est d'une conception relati-
vement nouvelle : il est à transmis-
sion entièrement électrique, c'est-à-
dire qu'entre le jeu et le son, il ne se
glisse aucun retard , comme dans les
instruments à transmission pneumati-
que tubulaire, au Grand Temple par
exemple. Les orgues qu 'on va cons-
truire dans la nouvelle salle de mu-
sique seront aussi électriques, comme
celles du Temple du Locle -et de la
Collégiale de Neuchâtel. D'autre part ,
nous dit son titulaire, M. Paul Mathey,
la conception même de l'instrument
est différente de celle qui présida à
la construction des orgues au début
de ce siècle. On considère aujourd'hui
l'orgue comme un instrument en lui-
même, et non, selon la grande idée
romantique émise nar Berlioz, comme
un orchestre devant contenir tous les
autres instruments. C'est-à-dire qu'on
en revient à l'orgue classique et fran-
çais.

(Voir suite page 2).

Les réflexions du sportif optimiste
Les conclusions à tirer des championnats du monde de hockey sur glace.

Des chiffres révélateurs. - Que penser de la prestation de nos
représentants ? - Le championnat de football. - Le grand

choc Grasshoppers - Chaux-de-Fonds-

(Corr. part , de « L'Impartial >)

Genève, le 10 mars.
Ainsi tout est bien qui finit bien !

Prévenus de la qualité de leurs adver-
saires, les Canadiens ont évité tout
excès, ont agi avec prudence, et quand
l'heure eut sonné, ils ont infligé aux
Russes une défaite nette, indiscutable,
qui rétablit la juste hiérarchie des
valeurs. Les Soviétiques ne sont pas
même parvenus à sauver l'honneur.
Un score de 5 buts à 0 est sans appel.
Ce qu'il y a de plus intéressant c'est
que, vers la fin,' les Canadiens, sûrs
de la victoire, ont repris le jeu qu'ils
ont l'habitude de pratiquer chez eux ,
beaucoup plus viril. Us s'étaient con-
tenus pendant tout le tournoi , même
pendant toute leur tournée en Europe !
Alors, ayant rendu la palme à leur pa-
trie , ils en sont revenus a leurs habi-
tudes ! Histoire de « voir » ! Du coup,
les arbitres ont sévi. La conception
européenne est infiniment plus «douce»
— façon relative de parler ! — elle est
plus spectaculaire , plus scientifique,
mais beaucoup moins athlétique. Alors,
il est arrivé un moment où les Cana-
diens n'étaient plus que trois sur la
glace ! Or , ainsi décimés, ils ont tenu
bon et empêché une équipe complète
de marquer. C'est à ces moments dé-
cisifs qu'a éclaté l'indiscutable supé-
riorité des hommes à la feuille d'éra-
ble. C'est alors qu'on a pu constater
qu'il faudrait encore plusieurs années
avant que des « non-Canadiens », quels
qu'ils soient, puissent égaler la puis-
sance et la résistance corporelle des
inventeurs de ce sport magnifique.

Car les Russes ont ete battus, comme
tant d'autres équipes dans les trois
derniers jours , par la longueur et les
exigences du tournoi. Huit matches
implacables en dix jours , c'est beau-
coup trop ! La fatigue se fait inévita-
blement sentir. Il faut avoir le hockey
dans le corps depuis sa naissance
(comme les Scandinaves le ski) pour
conserver intactes ses forces jusqu 'à
la fin. La formule du tour unique a
fait définitivement faillite, en Alle-
magne. On veut espérer que les organi-
sateurs du tournoi olympique, l'hiver
prochain , à Cortina d'Ampezzo, s'en
souviendront et que les Russes, qui
auront l'honneur, en 1957, de mettre
sur pied , à Moscou, les championnats
du monde, ne l'oublieront pas non
plus.

La Suisse, avant-dernière...
Que dire des performances de l'é-

quipe suisse ? Classée avant-dernière,
n'ayant gagné que contre la Pologne,
par 4 buts à 2 (1-1 ; 1-0 ; 2-1) , battue
par le dernier du classement, la Pin-
lande, par 7 à 2 (c'est lourd!), on
pourrait lui jeter la pierre. Nous ne le
ferons pas. D'abord , nous n'avons plus
de « grands » joueurs, des hommes

naturellement doués pour ce sport.
Cela reviendra mais manque terrible-
ment en ce moment. Ensuite , on s'obs-
tine à ne pas emprunter aux clubs des
lignes entières. On unit, pour les mat-
ches internationaux, de bons éléments,
mais qui n'ont pas l'habitude d'évoluer
ensemble ! Pire ! à chaque rencontre
ou presque , on change ces formations.
Enfin et surtout — c'est là le point
crucial — nos amateurs ne peuvent
pas consacrer au hockey le temps in-
dispensable à un entraînement com-
plet : le patinage, le maniement de la
crosse, la résistance physique.

Les maîtres actuels du hockey, Ca-
nadiens, Tchèques, Russes, Américains,
Suédois, ne font que cela durant six
mois par an, et durant les six autres,
ils se soumettent à un entraînement
adapté, étudié, pour les péparer à la
saison hivernale. Il faut se rendre
à l'évidence : ou nous mettrons en vi-
gueur les mêmes méthodes que nos
adversaires, ou nous avons meilleur
temps de nous abstenir.

(Suite page 2.) SQUD3BS.

/ P̂ASSANT
C est dans deux jours que l'on votera au

sujet de l'initiative sur le contrôle des
loyers. . ..

Si je n'en ai pas beaucoup parlé, c'est
qu'il y a, me semble-t-il, dans cette affai-
re, à boire et à manger...

Ainsi, faut-il croire que ceux qui vote-
ront le 13 mars le contre-projet du Con-
seil fédéral sont tous des imbéciles, des pro-
fiteurs cyniques ou des spéculateurs sans
vergogne, dont le seul but est de s'opposer
à tout contrôle pour renchérir plus rapi-
dement et sûrement les loyers ? Ou bien
faut-il penser que les milieux syndica-
listes ne poursuivent qu'une seule chimère :
livrer pieds et poings liés l'économie suis-
se au régime du capitalisme d'Etat, à l'é-
conomie dirigée et à la bureaucratie pure,
le tout pour asséner de surcroit un coup
mortel aux propriétaires ?

Ce sont des choses qu'on lit dans cer-
taines gazettes.

En revanche, il en est d'autres qui font
un juste départ entre l'exagération, la po-
lémique et la réalité.

Les auteurs de l'initiative sont avant
tout préoccupés de combattre un renché-
rissement de la vie, qui est réel, et qu'une
augmentation inconsidérée du prix des
loyers accentuerait encore, au risque de
déclencher de nouveaux mouvements de
salaires et de nous précipiter dans l'in-
flation.

En revanche, le Conseil fédéral ne sou-
haite pas davantage une suppression com-
plète du contrôle puisqu'il prend dans son
contre-projet toutes mesures utiles pour
maintenir jusqu'à fin 1960 les dispositions
constitutionnelles sur la base desquelles le
contrôle des loyers est actuellement réglé.

C'est dire qu'on poursuit, par des moyens
différents, les mêmes buts, et que, quoi
qu'il arrive, ni la spéculation, ni l'exploi-
tation ne se déchaîneront sur le pays.

Les seuls regrets au surplus que l'on
puisse exprimer sont lo que les proprié-
taires qui ont vu leurs charges s'aggraver
au cours des années ne pourront pas da-
vantage les récupérer ; et 2o que ni l'ini-
tiative ni le contre-projet ne résolvent le
vrai problème qui est celui de la différen-
ce sensationnelle des prix entre logements
anciens et logements nouveaux.

Comme le dit très justement Olivier Re-
verdin, c'est là qu'est le mal et c'est con-
tre cela qu'il faudrait réagir.

Mais allez donc essayer de vous y frot-
ter et vous m'en reparlerez.

D'où mon attitude assez détachée vis-
à-vis d'un scrutin qui doit être discuté
avec calme et où le libéralisme et le con-
trôle de l'Etat doivent avant tout collabo-
rer et composer.

Le père Piquerez.

A qui la faute ?
— Julie, votre gigot n'est pas man-

geable... On n'a jamais vu une viande
aussi coriace.

— C'est la faute à monsieur !
— Comment ! la faute à monsieur ?...

Et comment cela ?
— Dame ! monsieur m'a dit qu 'il

voulait un plat de résistance !

Echos
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LIRE DANS CE NUMER O NO-
TRE PAGE SPECIALE ILLUS-
TRÉE SUR LE VINGT-CIN-
QUIÈME SALON DE L'AUTO ,
DE LA MOTO ET DU CYCLE

DE GENÈVE .
K. , J

Notre photographe a pris une « photo de l'enfer » sur l'île de Hillo, dans l'ar-
chipel des Hawaï. Le volcan Kilauea , resté tranquille pendan t des années, a
éclaté soudainement , chassant les habitants de l'île de leurs foyers .  C' est
par miracl e que ces 350 habitants fu ren t  sauvés , la lave étan t passé e de

chaque côté du villag e et ayant épargné la zone habitée.

La terre qui brûle...

1LIETT1R1E OIE PARIS
Les sons de cloche les plus discordants se font entendre à l'égard

du nouveau gouvernement

(Suite et fin)
D'autres bruits incontrôlables ne

cessent de circuler en ce qui concerne
M . Mendès-France. Nous donnons évi-
demment sous toute réserve celle selon
laquelle il se serait converti au catho-
licisme. Elle expliquerait , en une cer-
taine mesure, la visite faite au Vati-
can par l'ancien Président du Conseil
et l'audience à lui accordée par le pape.
alors qu'il était encore for t  souffrant.

Vivent les paysans...

Des milliers et des milliers de pay-
sans, venus de toutes les régions de
France, ont envahi la capitale. Les pro-
priétaires de vaches, moutons, chevaux,
affichent avec orgueil , chacun à son
stand, les p rix obtenus. L'un des pay-
sans m'a 'fait les honneurs de «Cajo-
leur», un âne reproducteur , mais com-
bien étrange , recouvert de laine ! Né
dans les Deux-Sèvres, il serait d'origine
ukrainienne ! Toujours est-il qu'il s'est
vu photographier à plusieurs reprises ,
alors qu'en face se trouvaient de mer-
veilleux chevaux arabes ! Plus loin, ce
sont les chiens de chasse qu'on mène
au concours, tandis que, dans un stand
voisin, les coqs chantent à longueur de
journée, et les poules, prim ées ou non,
ne cessent de caqueter. Il est vrai qu'on
attend l'arrivée de Mme Gina Lollobri-
gida qui doit assister aux jeux éques-
tres. Aussi tout ce caquetage s'explique
aisément !

Le soir venu, on rencontre au ciné-
ma et au restaurant , hommes et f em-
mes aux joues roses qui contrastent
avec les visages pâles des Parisiens.

Mais il faut  reconnaître que la fermiè-
re 1955 ne ressemble guère à sa mère-
grand . La voilà chaussée de mocassins
vêtue d' anorak , parfoi s  portant même
le pantalon, les cheveux coupés à la
dernière mode.

...et le régionalisme !

C'est sous cet aspect que m'apparui
cette jeune femme de l'Aude , accom-
pagnée de son mari , venus déjeuner
avec moi dans une maison am\e. A f in
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buts et en ont pris 13 ; on voit d'em-
blée la différence ! Mais ce qui est plus
intéressant encore, c'est que les Tchè-
ques, s'ils ont pris 22 buts en ont
marqué 63 ! Voilà qui prouve la valeur
de leur ligne d'attaque, spécialement
de Wladimir Zabrodsky, malgré ses 35
ans bien sonnés ! Les Suédois avec
40 buts contre 16, en ont donc aussi
obtenu plus que les Russes. Ces cons-
tatations démontrent où réside la force
des teams. Seuls les Etats-Unis arri-
vent à peu près à l'équilibre, avec
32 buts marqués contre 29 reçus.

Rappelons enfin pour mémoire que
notre « goal average » est de 15 contre
59. Nous en avons marqué 3 aux Etats-
Unis (3-7) ; 4 à la Pologne (4-2 , notre
unique victoire) ; 1 au Canada (1-11) ;
2 à l'Union soviétique (2-7) ; 2 à
la Finlande (2-7) et 3 à l'Allemagne
(3-8). Nous n'avons obtenu aucun
but contre la Tchécoslovaquie (0-7) et
la Suède (0-10) , ce qui prouve la va-
leur défensive de ces deux teams. Que
voilà des données à méditer !

• « Great event » au Hardturm
La 17e journée officielle du cham-

pionnat de football , qui ne le sera que
pour le Lausanne-Sports, tous les au-
tres clubs ayant un, dgux , trois ou
même quatre parties de retard , com-
porte quelques chocs très importants.
C'est ainsi que le F. C. Chaux-de-Fonds
ira affronter Grasshoppers, en son
fief. Les Zuricois sont avec les Vaudois,
les seuls clubs qui pourraient encore
inquiéter les leaders, si ceux-ci de-
vaient connaître une « passe à vide »
semblable à celle enregistrée, diman-
che dernier , en seconde mi-temps. On
veut espérer , qu'instruits par l'expé-
rience, les hommes de Sobotka se res-
saisissent. On compte surtout sur la
rentrée d'Antenen et de Peney qui sont
parmi les meilleurs éléments du «onze».
Certes les « Sauterelles » n'ont pas
brillé à Fribourg, où elles ont dû parta-
ger les points avec la « lanterne rou-
ge ». Mais le terrible shooteur qu'est
Vuko était absent, tout comme le
brouillon mais infatigable Hagen. Us
seront présents dans trois jours ! De
plus, Chaux-de-Fonds subit régulière-
ment un complexe au Hardturm, dont
il faut absolument se débarrasser . S'il

est une saison où la victoire est possi-
ble, c'est bien celle-ci ! La seconde mi-
temps du match sera radiodiffusée el
nous espérons, malgré la valeur du
rival , qu'elle apportera une grande
satisfaction aux supporters du club
jura ssien.

Par ailleurs...
Lausanne, qui a réintroduit Appel]

dans sa ligne d'attaque, compte battre
Thoune, même en terre bernoise. Fri-
bourg pour se tirer d'affaire doit aller
vaincre Granges, à Granges ! Lucerne,
désormais « lanterne rouge », peut-il
sauver un point au détriment de Bâ-
le ? Lugano, enhardi par le succès,
triomphera-t-il, sur son terrain , du F.
C. Zurich ? Servette et Young-Boys ne
sont pas loin de se valoir. Les Genevois
auront l'avantage d'évoluer chez eux.

En Ligue Nationale B, le leader UGS
entreprendra le, ,d&K.c^t déplacemen t de
Berne et espère fn ïamener les deux
points en discussion. Bienne s'imposera
à Cantonal. Nordstern et Schaffhouse
se tiennent de très près. Winterthour
est en mesure de gagner à St-Gall. Les
Young-Fellows feront bien de se méfier
de Locarno. Malley, qui a enfin le vent
en poupe , compte battre Soleure. Blue-
Stars et Yverdon ne seront-ils dépar -
tagés que par le terrain zuricois ?

SQUIBBS.

L amour des betes...
poussé un peu loin

M. Bruno Raczkiewicz , qui avait
un ours et sept autres animaux fa-
miliers dans son appartement de
six pièces, a été condamné à 25
dollars d'amende, pour cruauté à
l'égard de son ours. On lui a tou-
tefois accordé le sursis.

La semaine dernière , M. Raczkie-
wicz appela la police au secours
car l'ours s'était échappé de la sal-
le de bains, où on le gardait nor-
malement. Les policiers, accourus,
découvrirent en outre un chien, un
singe, un perroquet , deux hams-
ters, une poule de Guinée et un pi-
geon dans cet... appartement zoo-
logique. L'ours fut réintégré dans
la salle de bains.

Mais, quelques jours plus tard , un
fonctionnaire de la Société protec-
trice des animaux découvrit qu'un
collier à pointes, dont M. Raczkie-
wicz avait fait usage, pour décou-
rager sans doute son gros pension-
naire de se livrer à de nouvelles
escapades, avait blessé cruellement
l'ours. Au point qu'il ordonna de
l'abattre.

En frappant d'une amende avec
sursis M. Raczkiewicz, le juge dé-
clara qu'il n'arrivait pas à compren-
dre comment le condamné, sa fem-
me et leurs cinq enfants arrivaient
à vivre dans leur appartement , en
compagnie de tant d'animaux fa-
miliers, si divers.

«Nous aimons les animaux», ré-
pondit M. Raczkiewicz.

Cirai» isocuuioisg
Un don à la Pouponnière.

La Pouponnière des Brenets a reçu
avec reconnaissance d'un généreux
anonyme, en faveur de la Pouponnière
Neuchâteloise et en souvenir d'un dou-
loureux anniversaire, un don de 1000
francs.

La neige et le froid.
(Corr.) — La neige s'est remise à

tomber dans les Montagnes neuchâte-
loises et dans le Val-de-Travers, cou-
vrant le sol d'une légère couche de 5 à
6 centimètres. Par ailleurs, le froid est
très vif et l'on notait dans certaines
parties du canton 10 degrés sous zéro.

Une arrestation.
(Corr.) — Sur mandat du juge d'ins-

truction de Neuchâtel , la police can-
tonale a arrêté hier dans cette ville un
ressortissant bernois, nommé R. H.,
prévenu d'escroquerie pour un mon-
tant de 300 francs au préjudice d'une
personne du chef-lieu.

Un chef de gare devant le trihunal.
(Corr. — Un oubli malheureux a

conduit hier devant le tribunal du
Val-de-Ruz — siégeant à Cernier sous
la présidence de M. Pierre Brandt —
un fort honorable fonctionnaire des
Chemins de Fer Fédéraux qui a der-
rière lui une carrière de 35 ans de bons
et loyaux services. Il s'agit du chef de
gare des Geneveys-sur-Coffrane, M. E.
Ch., prévenu d'entrave à la sécurité des
chemins de fer.

Il y a quelques semaines, en effet , le
chef de gare omit de donner le pas-
sage à un convoi de matériel, alors
qu 'arrivait un train régulier de la li-
gne des Montagnes neuchâteloises.
L'oubli eût pu se solder par un grave
accident, mais fort heureusement un
employé qui se trouvait dans le convoi
de matériel s'aperçut assez tôt de ce
qui pouvait se produire et fit le néces-
saire. M. Ch. a été condamné à 100 fr.
d'amende.

Les nouvelles orgues
du Temple de l'Abeille à

La Chaux-de-Fonds
(Suite et f i n )

Les constructeurs sont en train
d'installer les 2778 tuyaux de 5 à
6 millimètres à 5 mètres de haut qu'il
faudra , travail qui prendra jusqu 'en
mai probablement. On espère pouvoir
organiser un concert d'inauguration
le 27 mai. Ces orgues vont coûter quel-
que cent mille francs, et l'on espère
bien que l'Eglise songera à organiser
elle-même, les dimanches de l'Avent
ou du Carême , en fin d'après-midi, des
concerts spirituels qu'elle et elle seule,
peut offrir aux fidèles amateurs de
musique d'église. Un orgue qui n'est
utilisé que le dimanche matin au cours
du culte joue un rôle certes excellent ,
mais il ne remplit pas tout celui qui
doit lui • être dévolu , dans une église
précisément. Si de tels concerts spiri-
tuels, avec la littérature exception-
nellement riche qui existe, devenaient
une tradition, nous sommes certains
qu'ils rencontreraient l'approbation de
beaucoup et adouciraient le sort de
nombreuses âmes. Pour le reste, il faut
songer à rénover le temple lui-même,
créer au nord un choeur architectural,
vernir les murs, etc.

L'Eglise de La Chaux - de - Fonds
a un autre souci : construire un nou-
veau Temple aux Forges, ce quartier
s'étant suffisamment développé pour
posséder son lieu de culte. Que les
paroissiens ne croient pas que l'impôt
ecclésiastique (facultatif) puisse ser-
vir à des constructions : pour cela ,
l'Eglise ne peut compter que sur la
générosité des fidèles eux-mêmes, com-
me d'ailleurs pour équilibrer son bud-
get interne, qui ascende à quelque
cent mille francs. Comme quoi il y a
encore du pain sur la planche !

Il est vrai qu'on peut se demander
si le Temple de l'Abeille, desservi par
un trolleybus, ne peut pas continuer
d'être considéré comme le Temple de
l'Ouest de la Ville, le Bâtiment de l'U-
nion chrétienne, à Beau-Site, pouvant
être utilisé — l'hiver tout au moins —
par les fidèles du quartier de la pis-
cine. Enfin la Maison paroissiale du
bout de la rue Numa-Droz don-
nera elle aussi des locaux.

Nm.
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Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Le quart
d'heure du sportif. 12.35 Piano. 12.44
Signal horaire. Informations. 12.55 Le
charme de la mélodie. 13.30 Musique
de Brahms. 13.40 Trois Lieder de Mah-
ler. 14.00 XXVe Salon de l'automobile.
16.30 Duo Simcha Aram et Natuscia
KaJza. 16.45 Thé dansant. 17.10 Vos re-
frains favoris . 17.30 Causerie-audition.
17.50 Pierre Fournier , violoncelliste.
18.00 Le plat du jour. 18.10 Musique de
ballet. 18.30 Portraits sans visages. 18.40
Valse. 18.45 Le micro dans la vie. 19.15
Informations. 19.25 Le miroir du temps.
19.40 Derrière les fagots. 20.00 Feuille-
ton. 20.30 Vogue la golère i 21.30 Or-
chestre de chambre de Lausanne. 22.30
Informations. 22.35 Les maîtres que j ' ai
connus.

Beromunster : 6.15 Inf . 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.05 Concert popul. 11.00
Emission d'ensemble. 11.35 Causerie,
Jos. Beuret. 11.45 Mélodies légères. 12.15
Nouveaux disques. 12.29 L'heure. Infor-
mations. 12.40 Rendez-vous au Studio
2. 13.15 Concerto , Beethoven. 14.00
Nouveaux livres pour Madame. 16.30
Lecture. 16.45 Trio, Schubert. 17.30
Voyages suisses inconnus. 18.00 Mus.
variée. 18.15 Paris, je t'aime ! 18.30
Mus. de bar. 18.50 Communiqués. 19.30
Inf. Echo du temps. 20.00 Disques.
20.10 Théâtre. 21.20 Musique à deux
pianos. 21.40 Chants de Debussy. 21.50
Femmes et leur domaine. 22.15 Inform .
22.20 Musique de chambre.

Vendredi 11 mars
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Mémento
sportif. 12.20 Trio Benny Goodman.
12.30 Courrier du skieur . 12.40 Orch.
Richard Hayman. 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Contrastes. 13.20
Oeuvres de Maurice Ravel (piano),
13.45 La femme chez elle. 16.00 Univer-
sité radiophonique. 16.30 Sérénade, W.-
A. Mozart. 17.00 Le Moulin sur la Floss,
feuilleton. 17.20 Wolfgang Geri, pia-
niste. 17.30 Jazz aux Champs-Elysées.
18.00 Institutions humanitaires. 18.10
Sérénade. 18.15 Chiralogie. 18.30 Mélo-
dies françaises. 18.45 Tourisme. 18.50
Mioro-partout. 19.15 Informât. 19.25
La situation intemationaile. 19.35 Ins-
tants du monde. 19.45 Toute la gamme.
20.10 Impromtu. 20.25 En noir et blanc.
20.40 Catherine prend feu (fantaisie).
20.55 Roméo et Juliette, opéra d'Henri
Sutermeister. 22.15 Magazine de la
télévision. 22.30 ' Informations. 22.35
Ceux qui travaillent pour la paix. 22.50
Musique de chambre.

Beromunster : 6.15 Inf . 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.10 Petit concert. 11.0C
Emission d'ensemble. 11.30 Radio-Or-
chestre. 12.15 Tourisme. 12.29 L'heure.
Inform. 12.40 Café Endspurt. 13.25 Mu-
sique de chambre de MendeUssohn. 14.0C
Pour Madame. 14.30 Emiss. raidiosco-
laire. 16.30 Pour les maila>des. 17.00 Mu-
sique de chambre. 17.30 Pour les jeu-
nes. 18 00 Scènes enfantines. 18.10 Mu-
sique de danse. 18.50 Reportage. 19.10
Chron. mondiale. 19.30 Inf. Echo du
temps. 20.00 Mélodies. 20.15 Causerie,
21.00 Concert popul. 21.25 Jazz. 22.15
Inform. 22.20 Orch. champêtre. 22.30
Causerie. 22.45 Chansons viennoises.

HL A proximité immédiate de
J B Nyon et de Genève

H CASINO Divonne. tél. 66
SS .'f Tous les jours à 15 heures :

ouverture des salles de jeux.
BS A 21 h., SOIREE DANSANTE

En attractions : la plus belle
 ̂ fille du monde vous donne tout

ce qu'elle a : orchidées, Cham-
pagne, havane, bijoux ,
les 10, 11, 12 et 13 mars.
Samedi et dimanche :

Election de Miss Automobile
Du 10 au 20 mars :
Première manifestation mondiale
du Salon de l'Automobile pour
enfants. Les derniers modèles à
essence, électriques et à pédales.
Ouvert sans interruption de 10
à 22 heures.
L'hôtel et le restaurant du ca-
sino sont ouverts.
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due à l'irritation de la muqueuse des bron-
ches ou du pharynx par des agents micro-
biens peut être évitée grâce à Franklin, le
nouveau sirop contre la toux, les rhumes,
les bronchites, un véritable et énergique
remède des familles. C'est un produit Fran-
klin. Fr. 3.90 toutes pharmacies et drogue-
rteR

La quinze de toux

L'acteur Erol Flynn a annoncé qu 'il
reprendra la production de son film
sur Guillaume Tell. Les vues seront
tournées prochainement, soit en Espa-
gne, soit en Yougoslavie. La production
du film sur le héros national suisse a
été interrompue, l'année passée, dans
la vallée d'Aoste, par suite d'un man-
que de fonds. Flynn a précisé que le
film sera entièrement repris. Même le
scénario sera changé. U a ajouté qu 'il
étudiait la possibilité de s'assurer la
collaboration de Moira Shearer, la dan-
seuse étoile des « Chaussons rouges »,
pour l'interprétation du principal rôle
féminin.

«Guillaume Tell» sera
tourné ... en Espagne !

Notre feuilleton illustré

Cop. by Opéra Mundi
et Cosmopress.

Le Fantôme

L'URSS va développer
m® ëîtâustrôe lourde

MOSCOU, 10. - Le maréchal Ivan Ko-
niev, au cours d'une réunion des mili-
tants du parti de la région militaire
des Carpathes, dont il est le comman-
dant, a présenté un important rapport
politique sur «la portée historique» des
décisions prises au dernier plénum du
comité central du parti de janvier et
à la session du Soviet suprême, qui dé-
cida les changements intervenus au
sein du gouvernement de l'URSS.

Le maréchal Koniev a notamment
mis l'accent, dans ce rapport , sur l'im-
portance du- développement de l'indus-
trie lourde en URSS, «base de l'écono-
mie et de la puissance militaire sovié-
tique».

L'«Etoile Rouge» révèle que «de nou-
velles tâches ont été assignées à l'ar-
mée par le ministre de la défense (qui
est actuellement le maréchal Joukov ) ,
visant à augmenter le potentiel de dé-
fense du pays», et qu'un appel a été
adopté au cours de la réunion, invi-
tant la troupe à lutter pour leur exé-
cution. Le journal ne donne cependant
aucune précision sur ces tâches.

Dans les milieux occidentaux de Mos-
cou, on révèle que la participation ef-
fective du maréchal Koniev à une réu-
nion politique correspond à une thèse
qui revient constamment ces jours der-
niers dans la presse militaire soviéti-
que et selon laquelle le commandement
militaire doit diriger lui-même la for-
mation politique de la troupe.
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